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OABON : Profll

Informqfions générqles

Superficie
Populotion 1/O1/1960
Populotion totole ou 1/O8/199
Densité de lo populotion :
Toux d'occroissement onnuel :
Copitole :
Dote de l'indépendonce :
Toux d'urbonisotion :

Economie

267.667 Kn
448.564 hobitonts
1.O14.976 hobitonts
3,8 hob./Km
2,5 7"
Libreville 419.600 hobitonts en 1993
17 Août 1960
73 ,1% en  1993 .

Monnoie :

PIBltête:

Toux d'inflotion :

Principoles exportotions :

Budget  1996:

Fronc CFA (0,01FF)

4314 dollors en 1996
5,4 7" en fin I 996
Péhole, Mongonèse, Uronium, Bois.
833,2 milliords de Fcfo

3 720 Fcfo en 1960
44 OOO Fcfo en 1996

I

Smig :



Indicoteurs sociqux

Espéronce de vie ô lo noissonce :

Indice de développement humoin ( l .D.H.) ( )

Toux de fécondité :

Toux brut de notolité :

Toux brut de mortolité :

Nombre de médecins en service :

Nombre de médecins pour 100.000 hob :

35,2 ons en 1960
54,1 ons en ]993

124ène sur 174 en 1996

l5 l , l  pour  1000  en  1993

40,8 pour 1000 en 
,|960

52,9 povr 1000 en 1993

30 pour 
,|000 

en 1960
15,6  pour  1000 en  1993

361 pour lo Sonté Publique en 1995

26 médecins de sonté publique en 1993



AVANT PROPO S

Les Progrommes d'Aiustement Structurel (P.A.S.), sont devenus une réoli té quotidiennement vécue
por les populotions ofr icoines duronl lo décennie 1980-1990. Por le biois des réductions budgé-
toires, de lo housse des prix des biens de consommotion couronte, du désengogement de I 'Etot de
plusieurs secteurs économiques, en port icul ier des enlreprises publiques, les P.A.S. ont directemenl
offecté les condit ions de vie des populotions ofr icoines.

Au début de leur opplicotion, les retombées négotives des P.A.S. sur les pouvres et les groupes
vulnérobles n'ovoient pos été prises en considérotion. Pour les concepteurs de ces P.A.S., lo crois-
sonce économique devroit le moyen de résoudre les problèmes des plus démunis. Mois ovont lo f in
de ro
décennie 

,|980-,|990, 
divers orgonismes internotionoux ont interpellé les Etots et les Boil leurs de

Fonds sur lo grovité de lo situotion sociole et économique des moins fovorisés et sur lo nécessité de
cont inuer  l 'o iustement  ô v isoge humoin.

Au Gobon, lo nécessité d'une meil leure prise en compte des besoins des populotions exprimés
ou cours des mutotions politiques et socioles, o conduit les pouvoirs publics ô concentrer leurs efforts
immédiots outour de quotre thèmes: l 'emploi, l 'éducotion, lo sonté et de I 'oméliorotion du codre de
vie, touf en réoffirmonf l'obiecfif moieur de diversificotion de l'économie à long terme. pour motério-
l iser ce double obiecti f ,  le gouvernement gobonois o foit oppel ou Progromme des Notions Unies
pour le Développemenf (PNUD) pour I'oider à mellre en ploce un progromme en motière de suivi-
contrôle sociol des Poli t iques d'Aiustement.

Ce progromme vise à doter I 'Administrotion gobonoise d'un Tobleou de Bord Sociol (TBS) devonr
servir d' instrument d'oide ô lo décision -

Le processus d'éloborotion du TBS peut être définie comme lo mise en ploce d'un processus odmi-
nistroti f  permonent de collecte, d'hormonisotion et d'onolyse de données sélectionnées et produiles
dons le poys Permetlont de disposer ô intervolles périodigues d'une imoge quontitot ive et guoli toi ive
de lo société gobonoise.

Cette imoge esl destinée à s'intégrer dons lo préporotion et le suivi d'exécution des politiques
de développement et, en port icul ier, dons l 'éloborotion du budget de I 'Etot. Le TBS est ovont tout un
moyen de rendre plus obiecti f  I ' informotion ei son suppod. l l  est le reflet d'une certoine réoli té sociole
vue è trovers le prisme plus ou moins déformé des stotist iques. l l  est construit sur lo notion de besoins
essentiels comprenont notomment:

o un minimum vitol en ol imentotion, en eou potoble et en logement;
o un environnement minimum en termes de sonté, éducotion et ossoinissement.

Le TBS, regroupe ces besoins essentiels sous deux (2) rubriques principoles :

lndicoteurs socioux : Sonté, Nutrit ion, Educotion, Hobitot;
Indicoteurs mocroéconomique: Revenu per copito, distribution des revenus, emploi.

o

a
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Le TBS, regroupe ces besoins essentiels sous deux (2) rubriques principoles :

o Indicoteurs socioux : Sonté, Nutrit ion, Educotion, Hobitot;
o Indicoteurs mocroéconomique: Revenu per copito, distribution des revenus, emploi.

les oblecrifs du Progromme

Le gouvernement por ce progromme cherche ô offirmer et ô mettre en oeuvre une véritoble
poli t ique sociole complémentoire des poli t iques économique et f inoncière.

o) obiectifs ô court terme

suivre d'une monière continue l 'évolution du niveou et de lo quoli té de vie de lo populotion
gobonoise, et port icul ièrement celui des groupes vulnérobles;

. éloblir des hypothèses sur les incidences des poli t iques économiques sur le niv"qu et lo
quolité de vie de ces mêmes populotions de monière è otténuer les effets indésirobles
del 'oiustement.

b) obiecfifs ô moyen terme

mesurer les effets des poli t iques économiques sur le niveou de vie de lo populotion gobonoise
et, plus port icul ièrement, sur les groupes vulnérobles.

o conlr ibuer ô mieux définir des poli t iques économique et sociole oinsi que leurs mesures
d'occompognement susceptibles d'oméliorer les condit ions de vie des groupes vulnérobles.



INTRODUCTION

Le présent numéro du Tobleou de Bord Sociol qui porte le numéro I foit  suite à celui publié por
lo Direction Générole de l 'Economie en 

,|996 
et qui o connu une diffusion restreinte.

Suite oux observotions et suggestions qu'o suscité ce trovoil ,  l ' idée d'orgoniser un séminoire
notionol sur l 'éloborotion du Tobleou de Bord Sociol ovoit été retenue.

Ce Séminoi re-Ate l ier  o  eu l ieu à L ibrev i l le  du l5  ou 17 Ju i l le t  
. l996 

sous le  Hout  Potronoge du
Ministre des Finonces, de l 'Economie, du Budget et des Port icipotions chorgé de lo Privqtisqtion. Les
trovoux du séminoire ont obouti à un certoin nombre de décisions, notomment :

.  lo définit ion du formot et le contenu du Tobleou de Bord Sociol ;

.  lo déterminotion des indicoteurs ;

.  l 'orgonisotion insti tut ionnelle de préporotion du Tobleou de Bord Sociol ;

.  lo formulotion des recommondotions généroles.

Ce premier numéro, que lo Direction Générole de l 'Economie o le ploisir de vous présenter, o
été éloboré sur cette bose et répond oux préoccupotions du séminoire.

Tous les secteurs retenus pour l 'éloborotion du Tobleou de Bord Sociol ont été couverts. Certoins
indicoteurs sont soit insuff isomment développés, soit ne l igurenT pos encore dons ce document foute
de les ovoir trouvés ouprès des services chorgés de les produire. Por contre, d'outres indicoteurs ont
été oioutés bien que ne f iguront pos dons les indicoteurs recommondés por le séminoire.

Au nombre des problèmes rencontrés lors de l 'éloborotion de ce premier numéro, on peut
l 'obsence:

e d 'une bose des données ou se in des d i f férents  min is tères;
. de relotions insti tut ionnelles qvec les ministères socioux ;
o de stotist iques dqns certoins domoines (nutri t ion) ;
.  de suivi des données stotist iques ;
. d' interlocuteurs dons certoins déportements ministériels.

Nous remercions très sincèrement tous ceux qui nous ont permis de réoliser ce numéro

notomment les Ministères et Orgonismes dont le concours nous o éTé d'un précieux opport. Nos
remerciements vont égolement oux Gouverneurs des neuf provinces du poys qui n'ont ménogé qucun

effort pour foci l i ter le trovoil  de nos équipes sur le terroin.

Les données contenues dons ce documenf résultenr d'une port des contocts permonents

entre les ogents de lo Direction Générole de l 'Economie et les différents Ministères

concernés ef d'outre port, d'une enquête réolisée sur l 'ensemble du terri toire.

Un cerToin nombre d'erreurs pourront être décelées soit ou niveou de lo collecte
soit ou nivequ de l ' interprétotion des données. Nous vous prions de bien vouloir nous

les s ignole of in que nous puissions les insérer lors de lo prochoine publ icot ion.
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lntroduction

Le quotrième Recensement Générol de lo Populotion et de l 'Hobitot réolisé en Juil let 1993, oprès
ceux de 1960, 197O, et 

. |980 
o permis ou Gobon de se doter enfin d'un f ichier de données socio-

démogrophiques f iobles. En 33 ons, lo situotion démogrophique du poys s'est profondément
modif iée en terme d' importonce, de composit ion et de réport i t ion de lo populotion.

| . Evolufion de lo Populqtion

Lo situotion démogrophique du Gobon s'est coroctérisée depuis 1960 por un toux de croisson-
ce onnuel positif, un toux de fécondité foible et une mortolité en régression.

En effet, lo populotion est possée de 448.564 en 1960 ô 1.O14.976 hobitonts en 1993. Elle
otteindroit 1.460.577 hobitonts en l 'on 2000 si l 'on t ient compte d'un toux d'occroissement onnuel
moyen (2,5%l constoté ou cours de lo période de 

.l960 
ô 

,l993 
et des flux migrotoires des poys

ofricoins.
Les toux de croissonce démogrophique vorient fortement selon les provinces. Les principoles

bénéficioires de cet occroissement sont cel les où l 'octivi ié économique est plus dynomique . Ce qui
entroîne des déséquil ibres zonoux croissqnts enire mil ieux urboin et rurol.

Tableau 1 : Répartition géographique et poids démographique de chaque province en 1993

Densité ,, 
Poids Accroissemenl

démogrophique onnuel

20 740

36 547

r 8  5 3 5

37 750

21 285

46 075

25 380

22 890

38 465

267 667

Superficie Populotion

Esluqire

Hout-Ogooué

Moyen-Ogooué

Ngounié

Nyongo

Ogooué-lvindo

Ogoouê-Lolo

Ogooué-Moriiime

Woleu-Nfem

Tofol

45,6%

to,3%

4,2%

7,7%

3,97"

4,8"/"

4 ,3%

9,6%

9,6"/"
'100,0%

6,30%

2,72%

o,61%

-0,o4%

o,18%

o,92%

0,46%

2,59%

o,68%

2,50%

463 187

1 0 4  3 0 1

42 316

77 781

39 430

48 862

4 3  9 t s

97 913

97 271

1  0 1 4 9 7 6

z l , J

z , Y

) ' )

2 , 1

1 , 9

t , t

1 , 7

4 ,3
. ) \

3 , 8

Source :DGSEE (Recensement G lnéral de la Populat on et de l'Habitat , 993).

Le recensementde l ( )93 montre un Jéséqui l ibre inr lu ié tontentre lc  populot ion rurr le  et  lo  popu-
lotion urboine. Si en 

,|960, 
lo populotion urboine représentoit 20 % du totol, el le otteint 48 7" en

1980, pour se situer à 73 % en 1993, les prévisions l 'étoblissent ô 87% à l 'on 2000. Ce qui
nécessite un effort considéroble pour meftre en ploce l'infrostruciure et les équipements collectifs
nécessoires pour les besoins d'une tel le populotion, surtout pour lo vi l le de Librevi l le et ses environs
dont le poids démogrophique représente près de lo moit ié de l 'ensemble du terri toire.
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En dépit d'une mortol i té relotivement foible, compte tenu de l 'oméliorotion des condit ions de vie
et d'une bolonce migrotoire lorgement posit ive, le Gobon resle encore un poys sous peuplé en roi-
sondeson fo ib l e touxde fécond i t équ i  ses i t ueù  151 ,7  pou r . lO0Oen  l 993conhe3O0pou r  lO0O
pour l 'ensemble de l 'Afr ique Centrole.

Titbleau 2 : Taux d'urbanisation . évolution et persDecrive

Polpulotion lotol

Populotion urboine

Polpulorion rursle

ïoux d'urbonisqtion

tggo.

939 425

588 043

351 382

62,6%

1993

1 014 976

742 296

272 68A

7 3 , 1 %

2000.

1 460 577

1 270702

189 875

87,0%

Source : DGSEE (Recensement Général de la population et de
I 'Habitat,  1993)

* Estimation DGE

ll. Structure de lo populotion pqr ôge ef pqr sexe

ll.l Structure por ôge

Le recensement de 
,|993 

o montré que lo populotion gobonoise s'est rojeunie : lo proport ion des
ieunes de moins de 15 ons est  en constonte ougmento l ion (3O,4% en 1960 et  41%en 1993)  tondis
que celle de lo tronche d'ôge de l5 ô 65 ons et plus est en régression.

On note des disporités signif icotives entre les provinces. Le Hout-Ogooué détient lo plus gronde
proport ion des ieunes (45,4%1. Les provinces de l 'Estuoire et de l 'Ogooué-Morit ime possèdent les
populotions en ôge d'octivité , ovec 53% et 48,g%. Les provinces de l'Ogooué-Lolo et de lo Ngounié
ovec resPectivement 123'7%l et 123,4%l se singulorisent por une forte proport ion d' individus de 50
ons et  p lus.

Des controstes exisfent égolemenl ou niveou des zones de résidence. Les zones ruroles fonr
opporoître un déficit  d'hommes odultes olors que les centres urboins témoignent d'un off lux de cette
cotégorie de personnes.

Le roieunissement de lo populotion o occru le ropport de dépendonce dons tout le
poys. Les provinces les plus offectées sont celles qui cumulent une forte proportion des
moins de l5  ons et  des 50 ons ovec un fq ib le  roppor t  de moscul in i té .  En 

. |g93,

l 'Ogooué-Lolo est lo province où l 'on compte le plus d' inoct i fs et l 'Estuoire cel le où lo
dépendonce est lo plus foible.

20



ll.2 Structure por sexe

Lo composit ion por sexe en 
,|993 

foit opporoître un déficit  numérique des hommes por ropport

oux femmes ovec 95,8 hommes pour 
. |00 

femmes. Ce phénomène peul s'expliquer por de nombreux

fléoux socioux dont sont vict imes les hommes, ô sovoir :  l 'olcoolisme, lo drogue, les occidents de lo

route etc.

Le ropport de mosculinité est encore plus foible en zone rurole où i l  est de 83 hommes pour 100

femmes ; ce qui otteste le déport des hommes odultes vers les vi l les. Dons les centres urboins por

contre, le toux de mosculinité est élevé, en moyenne 
,|02 

hommes pour 100 femmes.

Il.3 Ropport de mosculinitê pqr closse d'ôge

llexomen des ropports de mosculinité por closse d'ôge, montre que pour les closses d'ôges

de [5-15[et  [30-50 [ i l  y  o  p lus de gorçons que de f i l les

Tableau 3 : Répartition du rapport de masculinité par classe d'âge

Closses
d'ôges

[ 0 - 5 1

[5- rs  I
I  15-2s I
[ 2s -30 [

[ 30 -50 [

I s0 -65 [

[ 65 et plus I

Iotol por sexe

Totol génêrol

Hommes

76 897

130 174

92 447

40 475

r 0 3  3 6 3

3 8  r 0 4

20 324

501 784

I  o r4976

Femmes

77 036

r 30 003

99 943

41 275

90 154

45 633

29 148

192

Sourrn ,i,àSnn ( Recensemenr Générat de la Population

et de I'Habitat, 1993)

Conclusion

Les données sur lo populotion permettent de constoter un déficit  démogrophique très morqué

oyont pour conséquences non seulement lo foiblesse des effecti fs mois égolement l 'étroitesse du

morché intérieur et lo dépendonce vis à vis de l 'extérieure en motière de force de trovoil .
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lntroduction

L'économie gobonoise est coroctérisée por l ' importonce du rôle de l 'Etot et de l 'obondonce des

ressources noturelles qui procurent ou poys une mosse de revenus qui le plocent en tête de peloton

des poys ofr icoins oyonl le P.l.B. por tête d'hobitont le plus élevé du continenl (4314 dollors en

1996). Deux périodes ont morqué lo vie économique du Gobon depuis son occession o l ' indépen-

donce.

De 1960 ô 1972

C'est lo période d'oprès colonisotion, le poys monque d' infroslruclures, des ressources humoines

et f inoncières. Duront toute lo décennie, le P.l.B reste inférieur ô 
, |00 

mil l iords de f cfo. Ce niveou

relotivement foible de l 'économie s'explique por :

o Lo sous- exploitotion des ressources tont minières qu'ogricoles ; les échonges se font

uniquement ovec l 'oncienne métropole ;
.  L' insuff isonce des ressources humoines et f inoncières. Lo formotion des codres dons son

ensemble s'effectue ô l 'étronger, le budget totol de l 'Etot otteint diff ici lement 30 mil l iords de f cfo.

De 1973 à 1988

Elle couvre une période coroctérisée por des évolutions controstées qui peuvent être schémotisées

en cinq phoses. En effet, l 'onnée 1974 constitue une véritoble chornière dons lo croissonce de

l 'économie gobonoise suite à :

. l'ougmentotion de lo production pélrolière de 34% por ropport à 1973;
o lo revolorisotion du prix de vente du pétrole de 3, I 4 dollors/boril en I 973 à 9 ,72 dollors/boril

en 1974.

Phqse de | 973 à 1976

C'est une phose de croissonce extrêmement ropide ou cours de loquelle le P.l.B. progresse en

moyenne de 7O%. Elle résulte de lo forte ougmentotion de lo production et des prix du pétrole.

Phqse de 1977 à 1978

Celte phose correspond ô un recul de lo croissonce. Après l 'oisonce f inoncière des onnées
onlérieures, lo crise surgit en 1977 el se confirme por une récession en 1978. Duront cette phose,
le  PIB boisse de 719, , |  mi l l iords en I  976 à 690,2 mi l l iords en 1977 ,  pour  chuter  à  539,2 mi l l iords
de f cfo en 

.|978.
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Phose de | 979 à l98O

Cette phose correspond è un retour oux équil ibres économiques et f inonciers sous l 'effet du plon
de stobil isotion, qui s'oppuie sur le freinoge des investissements de l 'Etot et le blocoge des soloires.

Lo reprise s'effectue dès I 979 eI se confirme en 1980. Le redressement se réolise grôce
essentiel lement oux nouvelles housses des prix du pétrole (12,59 dollors/bori l  en 1978; l8,gB

.dollors/bori l  en 
.|979 

et31,25 dollors,/bori l  en l98O) olors que le rolentissementde lo production
(10,6 mi l l ions de lonnes en 1978,9,8 mi l l ions de tonnes en 1979,  eI  8 ,9 mi l l ions de tonnes en
,|980) 

se poursuit. Cette conioncture fovoroble du prix brut permet de redresser l'évolution du PIB qui
posse olors de 644,6 mil l iords en 1979 à 9O4,5 mil l iords en 

.|980.

Phqse de l98l à 1985 : lo reprise

Cette période correspond è lo phose de recherche d'une croissonce équil ibrée init iée por le plon
intérimoire 1980-1 982. L'économie bénéficie d'un environnement économique internotionol fovo-
roble, sous I 'effet coniugué de lo housse du prix du pétrole, de I 'oppréciotion continue du toux de
chonge du dollqr, et d'une remontée du niveou de lo production pétrol ière. Le PIB fronchit lo borre
des 

. |000 
mi l l iords en l98 l  ( , |050)  pu is  ot te in tsuccessivement  1293 mi l l iords en 

.1983;  
1536 mi l -

l iords en 1984 er  
, |499 

mi l l iords de f  c fo  en 
, |985.

De | 986 ô | 988: nouvelle récession

Lo coniugoison de lo chute ropide des cours du pétrole ou débuf de 
,|986 

et du fort recul du
cours du dollor romène les revenus de I 'Etot provenont du secteur péholier de 399,7 mil l iords en
1985 à Z0 milliords de fcfo en 1987 montront oinsi I'extrême frogilité de lo prospérité gobonoise.

Pour foire foce dons I'immédiot à cette nouvelle situotion, le gouvernement, comme en 
'l 
977, o pris

dès mors 
.|986 

des mesures de restr ict ions budgétoires et o entomé ovec le FMI et lo Bonque

Mondiole l 'éloborotion d'un progromme d'oiustement structurel, bosé sur une réduction importonte

de I 'obsorption intérieure por le biois d'une boisse de lo consommotion et des investissements publics

en ropport ovec lo réduction des ressources pétrolières.

Des progrommes de réforme ont été mis en ploce de 
.|986 

è 1994:

1986- r  988,
r  989-r  990,
1991-1992,
1994-1995

premier PAS

deuxième PAS

troisième PAS.

quotrième PAS.

Bien que l imitées dons leur opplicofion, ces réformes ont provoqué des perturbotions douloureuses
sur le plon sociol, notomment à trovers l 'emploi, l 'éducotion, ef lo sonté. Les dlff icultés qu'el les ont
engendrées ont consisté en une ougmentotion des prix, une foillite d'entreprises souvent protégées et
subventionnées, une perte d'emploi et une réduction des budgets socioux.

a

a

a

a
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l. Indicofeurs de revenu

l.l Structure du PIB

Le Poys connoît un duolisme économique ovec un secteur exportoTeur dominé por le pétrole et
un secteur tourné vers le morché intérieur, regroupont l'ensemble des outres octivités, ou sein duquel
subsiste une ogriculture peu développée.

Lo structure du PIB de 1990 ô 
,|996 

est représentée por le tobleou suivoni :

Tableau I : Evolution et oriqines du PIB de 1990 à 1996 (en milliard de Fcfa)

En milliords de Fcfo

Pib rorol

Pib Pétroles

Pib Hors Pétrole

Agriculture*

Industries

Serviceg**

Commerce

Services non mqrchqnds

Aulres

Source.s : DGSEE, DGE

x agrictrltttre élevage pûr'he

r990

1477  ,4

484,6

992,8

94 ,3

200,8

266,O

r  30,2

177 ,9

123,s

r994

2326,8

9 1 1  , 2

1 4 1 5 , 6

I  1 5 , 5

264,O

358,2

223,6

225,9

228,4

r995

969,8

1505,4

123,7

274,6

406,6

222,4

235,1

243,0

389,9

r996

I 6 t 3 , 0

1 3 0 , 8

303,3

447,3

234,3

245,5

251,9

t99r 1992 1993

1524,2  r480,3  r530,3

455,8 425,O 437 ,8

1068,4 r  055,3 1093,0

96,5 r  00,4 97,9

229,4  2 t3 ,0  230,0

290,2 283,0 293,2

1 3 8 , 2  1 3 8 , 0  1 4 7 , 1

187,1  198,9  201 , l

126,9 122,0 123,6

*x y compris transport, télécommunication et services financiers

(1) Données issues des comptes Nationaux Provisoires (DGSEE)

Lo porl du pétrole dons le PIB tend ô ougmenter; elle posse de 32,87" en l99O à 42,5"/" en
1996. Porol lèlement, cel le du secteur hors pétrole diminue sur toute lo période, possont de 67,2% à
57,57". Cette situotion s'explique por lo tendonce observée dons les secteurs ogriculture, Industrie,
commerce et services dont lo contribution ou PIB est en boisse depuis 1990.

Dons le PIB hors pétrole, c'est le secteur tertioire qui conlribue le plus ô lq richesse notionole
por le biois des Services et du Commerce, dont les voleurs oioutées représenfent respectives I O% et
7,93% en 1996. Tondis que dons lo même période le secteur secondoire o dégogé un niveou de
voleur oioutée moyenne équivolont à 5,89% du PlB.

Le secteur primoire por l 'ogriculture o représenté en moyenne 4,91% du PIB en 
.|996, 

dénotont
oinsi so foible contribufion à lo r ichesse du poys. Ce qui troduit lo dépendonce du Gobon à l 'égord
des importotions des produits ol imentoires. Cellesci ont otteint 181,9 mil l iords en 1996, montont
supérieur ou budget d' investissement de l 'Efot ou cours de lo même période et représentont 66,87o
des importotions totoles.
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l.l .l Répqrtition fqctorielle

De 
,|990 

ô I996, lo port de lo rémunérotion des soloriés (30,9%) dons le PIB est inférieure ô
celle du copitol , ,53,9%1. Les ogents du secteur public bénéficient le moins de lo croissonce, ovec
10,7"/" du PlB.

Tableau 2 : Répartition du PIB

En milliords de Fcfo

PIB

Rémunérofion des soloires

SEcteur public

Secieur privé el poropublic

Re. Brut des Entr. Individuelle

EBE des Sociêtês el Quqsi-soc.

lmpôrs indirects

S,) r l l i  d \  '  DG.SL,L.  l ) ( ; l - .

1995 1996

2475,2 2892,8

7 0 4 , 9  7 3 1 , 7

234,6 240,1

470,6 491,6

446,2 600,5

934,9 1099,7

389,2 389,9

t990

1477 ,4

510,2

1 7 7 , 6

332,6

264,2

463,7

r 9 9 l

1524,2

540,7

187,7

3 5 3 , 0

2 8 2 , 2

440,9

260,4

r992

1 4 8 0 , 3

198,4

3 3 8 ,  I

288,8

4 2 6 , 1

228,8

t993

1 5 3 0 , 3

200,6

33s ,6

303,6

458,2

232,O

1994

2326,8

6 5 1 , 3

225,4

425,9

395,5

921,5

358,5

(

1.1.2 Sqlqire minimum dqns le secteur moderne

Tous les trovoil leurs gobonois, quelle que soit lo bronche d'octivité dons loquelle i ls exerçoient

bénéf ic io ient  d 'un toux de so lo i re  min imum. Jusqu'en ionv ier  1967,  on considéro i t  ou Gobon deux

octivités (ogricoles et non ogricoles) et les soloires étoient étoblies por zone (zone I et zone l l)  .  Cette

clossif icotion por zone o été supprimée en février 1967.

C'est ô port ir du ler ooût 1979 qv'on o insti tut ionnolisé le système d'un Soloire Minimum

Interprofessionnel Goronti (SMlGl unique se ropportont à toutes les cotégories des trovoil leurs.

Le SMIG est de 44.OOO Fcfo, i l  est resté inchongé depuis 1985 molgré une ougmentotion du

niveou générole des prix depuis lo dévoluotion du Fcfo intervenue en ionvier 1994.
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1.1.3 Soloire moyen dqns lo Fonction Publique

Tableau 3 : Salnire moren dan.ç la Fonction Publique

Masse salariole Fonclion
Pvblîque (en milliards de fcfa)

Effectifs
permonenls
non permonenls

Solaire moyen qnnvel (en fcfe)
Saloîre moyen mensuel (en Jc/ro,]

1990 t99r 1992

j22,6 132,1 143,7

38 818 39  9O8 40768
3 0 3 1 8  3 1 5 4 8  3 2 4 6 8
I s00 I 360 I 300

3 1 5 8  3 2 9  3 3 l o l  l 3  3  5 2 4 8 2 3
263 194 275 843 293735

r993

149,1

4 1  1 5 6
32 656
I 500

3 ô2280',1
301 900

r994

165,0

41 036
32 536
8 500

4 020 860
335 072

Le so lo i re  moyen mensuel  ou Gobon te l  qu ' ind iqué dons ce tob leou est  oppréc ioble ,  mois  lo

question que l 'on peut se poser est cel le de sovoir combien de personnes perçoivent cette
rémunérotion moyenne sur les 35000 ogents que comptent lo Fonction Publique.

l .  I .4 sof oire moyen des ogents de lq Fonction Publi qve/ plBlhob.

Tablctttt 1 ' ktlrtirc rrrorert des u,qt'ttt.s tle lu Forrt tion Publique/ plB/hub

Années ]F,go lgçn 1992

Sofqire rnoyen qnnuel (en Fcfo) 3158329 33101 I 3 3524823
PfB (mill iords de froncs cfo) 1477,7 1524,2 1480,3
nombre d'hobitont ou Gqbon 939425 962911 986983
PIB/hob. 1572643 l5B288B 1499779
Soloire moyen qnnuel
de lq Fonction P|B/hob.(en Fcfo) 2,O 2,1 2,4

Sourtes : I)GSEE. DGE

1993 1994 1995 1996

3622801 4020860 4059015 4235812
1530,3 2326,8 2475,2 2892,8

1014976 1040350 1066359 1093018
1508244 2236564 2321169 264617

2 , 4  1 , 8  1  , 7  L 6

1996

477 5

48 8r0  49  t60

5516 349 5354 577
459 696 446215

47 841 49 877

6846 5t2 7 086172
570 543 590 514

5t  6s9

9 244019
770 335

l.l.S.soloire moyen dqns les secteurs privés et pqrqpubliques

Tableau 5 . Salaire mot-en ddns Ie secteur privé et parapublic

ftlqsse sqlqriqle privé et

poropublique (en milliords fcfo)

Effe<tifs

Soloire moyen cnnuel (en fcfc)

Sslcrire moyen mensuel (en cfo)

Source : Contpte de lo Nurton

+ : Estimations DGE (1996)

1990 t990

268,7 283,5

51 735 49 260

5194742 5757004
432 895 479 750

1992 t993

269,2 263,2

1994 1995

327,5 353,4

t995

178,0

43853
35 689
8 164

4 059 015
' l 1Q  ' {  r

r996

1 8 4 , 8

43 628
35 684
7 944

4 235 812
352 984
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ll . Indicoteurs de réportition des revenus

L'Enquête Budget Consommotion (EBC) de lo Direction Générole des Stotistiques et des Enquêtes
Economiques (DGSEE) en 1994 sur Libreville et Port-Gentil, o procédé è un regroupement des
ménoges selon le revenu disponible por tête et por mois. Les quotre groupes de ménoges choisis étont
consli tués des25% de lo populotion lo plus pouvre (Quorti le 1)oux 25%de lo plus r iche (Quorti le4).

Aussi, lo clossificotion o-t-elle été subordonnée oux critères suivonts :

o Quorti le 1, populotion dont le revenu disponible esi inférieur à 29.129 Fcfo dont le
nombre moyen de membre est d'environ 7,2 ;

o Quorti le 2, revenu disponible compris entre 29.129 Fclo eI 47172
moyen de membre est d'environ 7,O ;

o Quorti le 3, revenu disponible compris entre 47173 Fcfo et75.672
moyen de membre est d'environ 6,5 ;

o Quorti le 4, revenu disponible supérieur à 75.672 Fcfo dont le

membre est d'environ 3,3.

Fcfo dont le nombre

Fcfo dont le nombre

nombre moyen de

Cette enquêle o montré que le revenu disponible de l 'ensemble des ménoges n'est constitué que
de 9% de ressources ouires que les soloires.

Por oi l leurs, selon lo même enquête, lo composit ion moyenne des ménoges du premier quort i le
(les plus pouvres) est d'environ huit membres, et plus d'un gobonois sur deux vit dons un ménoge de
neuf personnes et plus.

Ces dernières n'oyont pos forcément toutes un emploi, le revenu du chef de ménoge devro
subvenir oux besoins de tous les membres. Aussi, devro-t-il foire foce oux dépenses de loyer (très peu
de personnes sont propriétoires d'un logement), d'ol imentotion, d'électr icité, d'eou, de sonté, de
tronsport, de scolorisotion. Toules ces chorges s'ovèrent excessives pour un seul revenu. lJenquête
révèle, en outre que 277" des chefs de ménoges sont des femmes.

ll.l Vqleurs modoles, médiqnes et médiqles des sqloires de lq Fonction Publique

Dons lo Fonction Publique, lo réport i f ion des soloires en 1996 suivont le montont mensuel
révèle que lo closse modole des soloires qui est de 200.000 ô 300.000 Fcfo, regroupe 41,257" des
effectifs.

Le so lo i re  médion de273.830 Fcfo est  te l  qu 'en ooût  
. |996,  

pormi  les 35.104 ogents de lo

Fonct ion publ ique,50% sont  poyés ù moins de273.830 Fcfo et  50% à p lus de273.830 Fcfo.

Le soloire médiole étont de 368.27O Fcfo, l 'écort entre ce dernier et le soloire médion
(94.44O Fcfo), du reste inférieur ô l 'étendue de lo série, troduit l 'existence d'une concentrotion ossez

foible des effectifs de lq Fonction Publique pormi les très bos soloires.
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l l. l. l Courbe de LORENTZ, Indice de GlNl

Lo concentrotion des soloires observée plus hout se confirme ou regord de l 'ol lure de lo Courbe
de Lorentz ci - oprès, proche de lo diogonole d'équi-réport i t ion et du niveou de l ' indice de GlNl (0,3),
p lus vo is in  de zéro que de l 'un i té  (1) .

De cette courbe, il ressort que plus de lo moitié des effectifs .61%l se porlogenT moins de lo
moit ié des soloires distr ibués dons lo Fonction Publique l4O%1.

Courde de concentration des salaires de la
Fonction Publique au Gabon (1996

1
0,9

.  o '8
6  ^ 7
o
N  U , P

E 0,5
3 o.+
c
o 0,3

€ 0,2
S  0 ,1

0 ,1 o,2 0,3 0,4 0,5 0,6

% des ettecteifs
o,7 0,8 0,9

Lo foible concentrotion révélée por lo courbe n'est pos conforme ô lo réoli té. Lo réport i t ion des
soloires oyont servie de bose ô lo conslruction de lo courbe n' intègre pos les cos port icul iers de solde
notomment, les controctuels hors stoiut, les membres du Gouvernement, ceux des Corps Constitués et
les Off iciers Généroux ; cofégories d'ogents dont lo prise en compte des troitements seroit de noture

à modif ier sensiblement vers le bos lo courbe de Lorentz.

l l . l .2 Réportition des soloires moyens el de bqse

A T

220 000

495 645

A2

152 000

24s 085

B I

r  16  000

1 5 8  0 2 0

s2

90 000

r35 020

c l

z0 000

102 000

pqr cqtégorie dqns lo Fonction Publique

Thbleau 6 : Salaire de base et salaire moyen des.fonctionnaires par catégorie

En Fcfo

Soloire de bose

Solsire moyen

Sourte '  DRG

Le stotut, lo cotégorie et lo hiérorchie sont déferminonts pour le colcul du soloire moyen des
fonciionnoires dqns l 'ensemble du poys. Ainsi, le soloire moyen est de 

.|02.090 
Fcfo pour les ogents

en Cl. Ces derniers perçoivent un soloire de bose de 20.000 Fcfo. Quont ou soloire moyen de lo
cotégorie Al, i l  estde 495.645 Fcfo pour un soloire de bose de22O.O00 Fcfo.
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ll.l.3 Réporfirion et concentrotion des revenus disponibles moyens

Le revenu disponible moyen por tête de l 'ensemble des ménoges, qui esT de 6.l .964 Fcfo, est

supérieur ô ceux des trois premiers quort i les. Alors que le revenu disponible moyen por ménoge est

de  339 .896  Fc fo .

Tableau 7 : Répartititttt et (oncentrdtion des revenus tlisponibles molens

En Fcfs Quortile I

Revenu disponible moyen/ménoge l4l I 123

Revenu disponible moyen/têre 18669

€oncentrqtion des revenus disponibles 8%

Source DGSEE

ll l . Indicqteurs de consommqtion

lll. l lmportotions de Produits phormoceutiques

L'opprovisionnement en médicoments du

d'Approvisionnement (P.N.A.), lo PHARMAPRO,

QuoÉile 2

262957

37229

t5%

365957

56691

23%

QuoÉile3 Quortile4 Ensemble

450163 339896

134622 61964

54% 100%

secteur est ossuré por lo Phormocie Notionole
qui est un service public. El le opprovisionne toutes

les structures sonitoires relevont du Ministère de lo Sonté Publique et de lo Populotion (MSPP), ô

I 'exclusion des étoblissements spéciol isés, l 'hôpitol de Mélen ei du CenTre Hospitol ier de Librevi l le qui

d isposent  d 'un budget  propre pour  l 'ochot  des médicoments.

L' importotion des médicoments, mesurée en froncs por hobitont, o enregistré une housse

signi f icot ive et  constonte.  A ins i ,  ent re 
. l985 

et  1989, les impor tot ions por  hobi tont  s 'occro issent  en

*-oy"nn" de 9,6"A environ. A port ir de 1983, ovec l 'entrée en vigueur de lo réforme f iscolo-

douonière (principolement l 'opplicotion de lo T.V.A.) et le chongement de porité du froncs cfo inter-

venus en 1994, lo  por t  des impor tot ions posse du s imple ou t r ip le  so i l28,57"  ent re 
. l993 

et  1996.

Lo dévoluotion qui o eu un effet négotif  sur les dépenses de sonté, o entroîné lo boisse

immédiote de lo  consommot ion des produi ts  ( -3 ,5%) en 1995

Tableau 8 Intportations tles prutduits phurmaceuriques

Années

lmporlotions (en millions de Fcfof

lmporfotions/hob (en Fcfo)

Source : PharmaRabort

1985 1986 1988 1989 1993 r*r4 1995 1996

909,7 3214,7 3675,8 4300,5 5626,7

ll.2 Consommqtion d'électricité bqsse tension Por hobiTont

Le pourcentoge des ménoges oyont de l 'électr icité à domici le reste diff ici le à quontif ier ;  lo

SEEG ne différenciont pos les ménoges des outres ogents économiques. Por oi l leurs, lo protique des

bronchements dits " souvoge " chez le voisin ne permet pos de déterminer le nombre réel des

ménoges qui ont l 'électr icité à domici le'

C'est pourquoi nous ovons, comme pour l 'eou, retenu le nombre de logements possédont ce type

d'instol lot ion à Librevi l le et à Port-Genti l ,  comme le montre le tobleou n' 9.

24162 2736 3369 4040 5711 7381 il r89 12632

7 1 2 6  1 0 5 1 3  1 1 7 1 4
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Tableau 9 : Nombre d'abonnés à l'électricité Basse Tension > 2KW et social > 2kw

Années 1986 1987 1988 1989 l99O l99t 1992

Bqsse tension (Totol)

- Sociol 2 kw

- 8 . T . > 2 k w

7" Sociol

62587 65100 66324 71225 78753 82160 83394

16122 17893 l98l r 2052ô 22424 26739 27486

46465 47207 46513 50699 56329 55Â21 55908

25,7 27 ,5 29,9 28,8 28,5 32,5 33,0

1993 1994

83364 83364

26975 26975

56389 5ô389

32,4 32 4

t995 1996

72870 93984

27947 44293

54923 49691

33,2 47,1

Source : SEEG

Le nombre d 'obonnés ou tor i f  soc io l  est  possé de 
. l6122 

en l986 à 44293 en 
. |996,  

so i t

33,9 % de l 'ensemble des obonnés domest iques.

EVOLUTION DU NOMBRE D'ABONNES AU TARIF SOCIAL ET BASSE TENSION

1986  1987  1988  1989  1990  1991  1992  1993  1994  1995  1996

Tubleau l0 : Consommation d'électricité basse tension Dar habitant

Années

GWh

Populotion Totole('OOO) (o)

Populotion urboine('Oo0) (o)

KWh/hobt

KWh/hqb urbqin

.\r; i l r ' t ' r  SI-,L-(; .  DG L

(a) : estimatictns DGE, sauf pour I'année 1993 où la source est la DGSEE (Recensement Général

de la Population et de I'Habitat, 1993)

l l l-3 Evolution de l' indice des prix

Bien qu'effect ive depuis ionvier 1994, lo dévqluot ion qffecte touiours les populot ions por ses

effets négot i fs,  notomment lo housse des pr ix.  Puisqu'à l 'unique ougmentot ion de lo mosse solor iole

pub l ique (10%)  e t  p r ivée  (15%)  in te rvenue en  1994,  s 'opposent  non seu lement  lo  housse quot id ienne

1986 1987 1988 1989

393,8 409,5 387 ,8 344,2

851 1250 894 1326

529,2 555,7 583,4 612,6

462,7 327 ,6 433,7 259 ,5

744,1 736,9 664,7 561,9

r99A |99r 1992 1993

348,7 364,9 367,5 384,0

9 3 9  1 4 0 5  t 0 t 4  l 0 l 4

643,2 675,4 709,2 742,3

371,3 259,72 362,4 378,7

542,1 540,27 518,2 517,3

1994 1995 1996

348,4 367,5 407 ,1

I 035 r 056 r 028

781,9 821 862

355 347,0 340,4

469,9 446,4 425,6
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incontrôlée des prix de biens et services mois encore celle décidée, por certoines sociétés poropu-
bl iques en situotion de monopole.

En outre, l'ougmentotion de soloires consécutive à lo dévoluotion, n'o profité qu'oux ogents en
octivité ou moment où celleci fut oppliquée. Tous les ogents recrutés oprès lo dévoluotion n'en
bénéficient pos.

En 1996, l ' inf lot ion moyenne déterminée por l ' indice des prix ô lo consommotion des ménoges
à bos revenu (125 ort icles) est de O,77o et cel le des ménoges à hout revenu (155 ort icles) de 3,9%.
Mo is l ' i n f l o t i oncumu léedepu is  1993 ,  s ' é lève  à54%pour lesp remie rs  ménoges  e t55%pour les
seconds.

Thbleau II : Evolution des indices de prix à la consommation des ménages

'  . l , i  ' . inb*fi#g$:i ' , ' t ,  " ' ' ' .  ' 1995/ r9g4 19961r 995

125or|

24,6%

l 5 5 o r t

28,7%

I 25ort

7 ,8"/"

12 ,3%

l 5 5 o r t

12,9%

13,9%

1 l  , 7 %

1 3  , 3 %

125arl

4,57"

-4,6"/"

0,7"A

l55or t

5,O"/"

3,5Y"

4,3"/"

3,9Y"

56% 35,77"

28,6%

33,O%35,7% Ç,, Yt

Source : DGSEE

125 articles : Indices des prix à la consommation des ménages à bas revenus

155 articles :Indices des prix à la consommation des ménages à revenus élevés

* : Révision de la série à cette période

Gonclusion

En définitive, bien que le Gobon dispose d'un revenu por hobitont des plus élevés d'Afrique, les
conditions de vie des gobonois sqloriés ou pos ne sont pos fovorobles. Cet étot de foit peut en
portie s'expliquer por lo structure même de l'économie bosée sur l'extroction des mines et des
hydrocorbures ufilisont des technologies de poinle qui revolorisent plus le focteur copitol que le focteur
humoin. Celo résulte oussi de lo foiblesse du secteur ogricole, secteur pourvoyeur d'emploi, mois
loissé pour compte. Enfin, cette situotion est lo conséquence de l'inégole réportifion des revenus.

Ceci se troduit en terme de bien être des populotions por un écort de 25 ploces dons le
clossement étobli  por les Notions-Unies, selon que l 'on considère le revenu por hobitont (95ème sur
175 poysl et l'lndice de Développement Humain (120ème sur 175 pays) en 1994.
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lntroduction

Après ovoir observé une boisse continue de 
.|985 

à 1992, les effecti fs soloriés du secteur

moderne s 'occro issent  régul ièrement  depuis  
- |993.  

En quotre ons,  de 1993 à 1996,  près de 6000

emplois nouveoux ont été créés dont plus de 3000 dons le secteur public. Ces créotions d'emploi

restent toutefois en deçà des besoins du morché du trovoil  qui enregistre choque onnée environ

l2OOO nouvel les demondes d 'emplo i  émonont  à 80% des personnes de moins de 36 ons (1)  .

Les indicoteurs retenus sont réport is en deux groupes : les indicoteurs d'emploi et les

ind icoteurs de chômoge.

t. Les indicoteurs d'emploi

Les indicoteurs d'emploi sont : l 'emploi dons le secteur moderne, le niveou de quoli f icotion de

lo populotion octive et le rotio populotion octive occupée/populotion de lo vi l le.

I.l lJemploi dqns le secteur moderne

L 'emplo i  so lo r ié  dons  le  sec teur  moderne ou  Gobon,  d is t ingue l 'emplo i  dons  le  sec teur  pub l i c

de  l 'emplo i  o r ivé .

L 'emplo i  pub l i c  comprend les  e f fec t i f s  permonents  e t  non permonents  de  l 'odmin is t ro t ion

cent ro le  e t  le  personne l  des  co l lec t i v i tés  loco les

L 'emplo i  p r ivé  es t  cons t i tué  de  l 'ensemble  du  sec teur  p roduc t i f  y  compr is  ceux  du  sec leur

p o r o p u b l i c .

' f i tb let t t t  
I  :  Evt lut i rnt  t ' t  t t lpar t i t io t t  dts e l let t i ls  r tnpkt t 'és daus le s(( feur ntrx lerr te

1985 1986 1987 1989 1990 1992 1993 1996

Privéetporopubl ic 82444 65888 57878 52703 51735 48810 49160 51062

FonctionPublique 28664 29768 29350 29822 30318 32656 32536 35684

Collectivités locqles 3500 3300 3223 3230 3483 3332 3388 3758

Mqin d'oeuvre non permqnenfe 8500 8500 8500 8800 8500 8300 8500 7944

Totol Public 40664 38568 41073 41852 42301 44288 44424 47386

Totol  123108 104456 98951 94555 94036 93098 93584 98448

Sotrr t ' t  D(;SI- ,8

( l ) L A g e h m i t e p o u r ê t r e i t t t é g r é d a n s l a f c n t t i o t t P u b l i q u e e s t t l e 3 5 u n s  A p r è s c e l â g e L ' u g e n t e s t i n l é g r ë e n t o n t q u e ( ( , n t a . l u e l d e l ' E t a t
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De 1985 ô 1992 le poys o connu une boisse de 4% d'emploi. On constote une légère
reprise du niveou de l 'emploi depuis 1993, qui esf encore loin d'otteindre celui observé ovont lo crise
de 

, |986.

L'embell ie de l 'emploi, dons le secteur privé
et Trovoux Publics (BTP), lo f i l ière bois, les services
reprise depuis lo dévoluotion du fronc cfo.

se foi t  ressent ir  pr incipolement dons les Bôt iments
et  dons le  commerce,  secteurs qui  connoissent  une

1.2 Le nivequ de quolificotion de lo populqtion octive

Les indications sur le niveau de qualification de la population active sont fournies par une
enquête réolisée en 1994 por l 'Off ice Notionol de l 'Emploi (O.N.E.).

Selon les résultots de cette enquête, lo populotion octive gobonoise est globolement sous-
quoli f iée ; 70% de lo moin d'æuvre notionole ont un niveou inférieur ou égol ou CEPE, 16,47o sonl
détenteurs du BEPC eI 5,67o seulement du Boccolouréot. En outre, l0% seulement de lo populotion
octive occupée détiennent un diplôme ô dominonte technique, scientif ique ou professionnel.

Thbleau 2: Structure de la population par niveau d'étude

Diplômes

Aucun

CEPT

BEPC

CAP

BEP

BETI

BAC

DEUG

BTS

TICENCE

MAITRISE/INGEN

DEA/DESS

DOCTORAT

Sourca: O.ft ice l", lut iortul t le l ' I-,rnploi

Populstion qctive

37,70%

32, I 0%

16,40%

2,70%

o,g0%

1,40%

5,ô0%

0,40%

0,40%

1,40%

o,90%

0 , 1  0 %

0,20%

Populqtion qctive
occupée

38,40%

30,30%

16,90%

2,80%

0,80%

1,20%

6 , l o %

0,407"

0,40%

1,50%

o,Bo%

0 , 1  0 %

0,20%
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1.3 Tqux de populqtion octive occupée/populotion de lo ville

Les résultots du recensement générol de lo populotion et de l 'hobitot de 
,|993, 

permettent de

colculer le rotio populoi ion octive occupée sur lo populotion de chocune de trois principoles vi l les du

Gobon (Librevi l le, Port-Genti l  et Froncevil le). Ce rotio est pour toutes les trois vi l les inférieur ô celui du

poys (30,4%1, le toux le plus foible étont celui de Librevi l le où 27 ,1% de lo populotion exercent une

octivité professionnelle olors que dons les vi l les de Froncevil le et Port-Genti l ,  i l  est respectivement de

29,3 eI  29,6%

Tableau 3 : Population active des lrois principaLes villes

Villes

Libreville

Port-Gentil

Froncevil le

Ensemble Gobon

Sourt'e DGSEE

Populolion
Totol (l)

4 1 9  5 9 ô

79 225

3 t  t 8 3

1 0 1 4 9 7 6

Populotion
occuporion (2)

l l 3  5 9 7

23 427

9 t  3 8

308 322

R.olio
(rl/(21

a 7  1 0 /

29,6%

29,3%

30,4%

ll. I Les demqndes d'emploi

Tableau 4 : Structure de la demande d'emploi par âge

1994

l  t , 9 %

6 4 , t %

20,0%

4,0%

t00,0%

r995

12,0%

64,0%

20,0%

4,O%

toa,0%

les demondeurs d 'emplo i  sont  ieunes,  80% ont  moins de 36 ons.

Le foible toux d'occupotion de lo populotion odulte est le foit  d'une populotion mol formée ô

lo recherche en vi l le d'un emploi et d'une immigrotion non sélective où les orrivonis soni le plus

souvent sons quoli f icotion.

ll Le mcrrché de I'emploi

Por/âge

|  6-25 ons

26-35 ons

36-45 ons

46-55 <rns

Ensemble

Sot.tn:e O N E

On observe  que

. une demonde plus forte que l 'offre pour les employés et lo moin d'æuvre bonole ;

39



Lo structure des demondeurs d'emplois foit ressortir une forte demonde des personnes sons
quolif icotion 147%l et de moin d'æuvre bonole (, |9 ô 2l%) et une demonde relotivement fqible de
codres 13 à 4%1, de techniciens et techniciens supérieurs (13%1.

Tableau 5 : Structure de la demande d'emploi par qualification

ll.2 Les offres d'emploi

Lo structure de l 'offre globofe d'emploi enregistrée
(35%1 , des ouvriers ( l  B%1 , et (35%l des techniciens er

Tableau 6 : La structure de l'off , d'emploi par niveau

Nivequ de Populofion

Codres/ | ngén ieu rslAssi milês

Techniciens Supérieurg

Techniciens

EmpfoyrÉs

Ouvrïerf

Mqin d'æuvre bcrnqle

Totsl

Source : OI,IE,

Niveau de quolificotion

Cod resl I ngénieu rslAssi mi lês

Techniciens Supérieurs

Techniciens

Imployês

Ouvriers

Moin d'æuvre bqnole

ïotol

Sourt'e : OIV E

por l 'O.N.E montre une offre d 'employés
techn ic iens supérieurs.

1994

3,O7"

6,O"/"

7,O 7"

47,O %

1 6,07"

21  ,7 "

lao,o/o

| 995

3,O"/"

6,O7"

7,O7"

47,O%

1 6,O7"

2 1  , A %
I OO'O7.

r996

4,O7"

6 ,O/ "

7,97"

47,A%

1 6,Q7"

1  g  , 1 7 "

I OO,O7'

:'il.':9 fi
l  , ,  

: , , ; :

, " ,  : .  ,  .  .  : : : : t : : '

Ifl'l i-71[

26,"A

32,5%

24,4%

4,8"/"

loo,o"/"

r995

g,ao/o

16,O%

19,O%

3 l  , 9 %

I 8 , 0 %

6,27"

loo,o%

r99.6

6,O"/"

16,0%

1g,o%

35,0%

I 8 , 0 %

6,Q7"

loQ,Q/"

En comporont l 'offre ô lo demonde d'emploi, on constote que le morché de l 'emploi présente
coroctéristiques suivontes :

tune offre supérieure ô lo demonde dons les niveoux de quoli f icotion des techniciens et
techniciens supérieurs ;

fes
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o un foible écort entre l'offre et lo demonde ou niveou des codres et des ouvriers.

ll. le chômoge

Le chômoge est un phénomène opporu il y o environ une dizoine d'onnées oprès lo crise de 1986.

ll.l. le toux de chômoge por sexe et por ôge

Les résultots de lo dernière enquête de |'O.N.E. (1996) montrent qu'en dépit d'une ougmento-
tion des effectifs globoux du secteur moderne, le toux de chômoge estde 17,97" en 1996.

TableauT : Taux de chômage par sexe en 1994 et 1996

source: ONE

Molgré cette stobilité, le toux de chômoge por sexe o ougmenté chez les hommes où il est possé
de l5 à 19"/" olors que chez les femmes, il o subi le mouvement inverse puisqu'il occuse une chute
d'environ quotre points, possont de20,7 à 16,1%.

Tableau 8: Thux de chômage par sexe et par ôge à Libreville en 1996

Le tobleou cidessus montre que les ieunes de moins de 26 ons sont les plus touchés por
le chômoge 126,5%l et qu'ô l'intérieur de cette closse d'ôge les hommes (31,1%) sont plus
otteints que les femmes 120,7%1. ll s'ogit, pour lo gronde portie, de ieunes n'oyont pos
dépossé le cycle primoire et/ov n'oyont pos suivi de formotion professionnelle.



Lo persistonce du chômoge des jeunes interpelle ou plus hout point les pouvoirs publics sur
lo nécessité de redoubler d'effort pour une relonce de l 'emploi. Si des mesures eff icoces ne sont pos
prises contre le chômoge des ieunes, cette situotion conduiroit à lo morginolisotion de lo moiorité de
lo populotion. Le foux de fécondité étont de 

,|52 
pour mil le et celui de mortol i té infonti le étont de 60

pour mil le, I 'occroissement de lo populotion octive (16 à 55 ons) évoluée à 477 000 ômes en 
. l993

devroit être de I 'ordre de 20% d' ici I 'on 2000

Conclusion

Lo foible populot ion du Gobon const i tue un hondicop économique certoin qui  l imi te les

débouchés des productions. De plus, si so réportit ion géogrophique octuelle se mointien, elle
risque d terme de poser de sérieux problèmes de gestion des vil les où cette concentrotion

humoine se défer le.

Aussi, est-i l  urgent de procéder ô un oménogement du territoire pour fixer les populo-

tions locoles et ottirer lo populotion octive inoccupée des vil les. Le miroge urboin seroit oinsi

contreboloncé por lo nouvelle réolité rurole. Cette nouvelle réolité ossureroit oux résidents

éducotion, formotion, emplois et distribution de revenus sons discriminqtion ovec ceux des

vi l les.

Toutefois, lo formotion doit privilégier les petits métiers qui sont d'une uti l i té indénioble

mois dont l 'exercice dons ces zones foit souvent défout.

Lo formotion doit égolement être en étroite relotion ovec l 'emploi. A cet effet, une

plonificotion coniointe de lo formotion et de l 'emploi est nécessoire. En outre, l ' importont f lux

d'immigrés clondestins pourroit être uti l isé dons les opérotions ogricoles ofin de résorber le

déficit humoin observé dons ce secteur.
1
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lntroduction

Selon l 'Orgonisofion Mondiole de lo Sonté,
mentql et sociol, et ne consiste pos seulement en

" lo sonTé est un étot complet de bien être physique
une obsence de molodie ou d ' in f i rmi té  " .

C'est égolement un étot de bien,être physique, mentol et morol ossuront à l ' individu, un
développement, une croissonce et une vie sociqle hormonieuse. Son impoct posit i f  sur lo quoli té des
ressources humoines entretieni et occélère le processus de développement socio-économique d'un
poys.

Conscientes de cet enieu, les outorités gobonoises ont très tôt considéré lo sonté comme une
priorité de lo poli t ique du gouvernement odhéront oinsi ou slogon : " Sonté pour tous en l 'on 20OO
" édic té por  | 'O.M.S.

Lo première portie du module présente lo situotion du secteur et les obiectifs fixés por les
outorités ; lo deuxième poriie évolue les besoins du secteur en tenont compte des obiectifs fixés por
le Gouvernemenf et onolyse l 'évolution des indicoteurs. Lo troisième port ie présente les données
stotistiques du secteur por province.

l- Polirique Gouvernementqle en mqtière de sonré (l )

Lo poli t ique sonitoire du gouvernement o pour obiecti f  de doter lo notion d'un système de sonté
eff icoce, souple et occessible ô tous les citoyens, quelle que soit leur situotion sociole ef géogrophique.
Elle s'oppuie à lo fois sur le développement du sovoir - foire notionol et sur lo coÀpérotion
iniernolionole.

Depuis plus de vingt ons, le Gobon o proclomé son odhésion ô lo poli t ique des soins de sonté
primoires comme strotégie de bose, motériol isée por lo signoture de l 'Ordonnonce N". OOI /95 du
l4 Jonvier 1995 porfont orieniotion de lo poli t ique de lo sonté en République gobonoise dont les
principoux obiecti fs sont les suivonts :

o lq protection de lo mère et de l'enfont;

Lo protection de lo mère et de l'enfont vise ô réduire lo morbidité et lo mortolité moternetle,
périnotole et infonti le. El le repose sur lo promotion des octions préventives, de l ' informotion et de
l 'éducotion sonitoire en direcl ion de lo fomil le et de lo communouté, oinsi que sur lo prise en chorge
des enfonts molodes et des grossesses ô r isques.

. Uhygiène de lo prévention ;

Lo médecine préventive vise à ougmenter l 'espéronce de vie des populotions, por lo réduction
de lo morbidifé et de lo mortol i té dues oux molodies. Elle repose sur lo promoiion de lo voccinotion ef
de lo lutte contre les endémies, de l 'hygiène et de l 'ossoinissement, du conseil  génétique et médicol,
du dépistoge et du troitement précoces des molodies, de l'informofion et de l'éducotion nutriiionnelle
et sonitoire.

l) Ordonnttnce 001/95 du 14 Janvier 1995 portant orientation de Iapolitique de santé en République

Gabonaise.
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Lo protection des personnes hondicopées, des molodes mentoux, des personnes ôgées ét des
outres groupes vulnérobles.

f Etot o le devoir, selon ses possibilités, de mettre ô lo disposition des personnes et des groupes
ci-dessus mentionnés les structures médico-socioles nécessoires ô lo lutte contre leur hondicop, ô leur
réhobil i tot ion et leur réinsert ion sociole.

Cette Ordonnonce onnonce égolement un certoin nombre de réformes :

o) l'étoblissement de lo région sonitoire ofin de fovoriser lo supervision et le contrôle des
octivités des déportements sonitoires ;

b) l 'éloborotion de lo corte sonitoire comme instrument fondomentol de lo plonif icotion
du développement des ressources motérielles et humoines ;

c) lo décentrolisotion et l'octroi de lo gestion oux formotions sonitoires ;

d) lo stondordisotion des équipemenls du secteur ;

e) lo promotion de l'utilisotion des médicoments génériques

Les méconismes de finoncement du service public de sonté soni ossurés por :

.  l 'Etot ;
o les collectivités locoles ;
o les tiers poyonts publics et privés ;
o le ticket modéroteur des usogers ;
o les port icul iers non ossurés.
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ll. Les lndicoteurs de sontê

ll.l. Les indicoleurs de l'étqt de sonté

Les données sur les indicoteurs : toux brut de mortol i té, toux de mortol i té infonii le, toux de
mortol i té infonto-iuvénile, toux de mortol i té moternelle, et toux de morbidité sont port iel lement
disponibles et porlenf seulement sur les onnées 

. l960, 
1970, 

. |980 
et 

. |993

Tableau I : Evolution des indicateurs de santé au Gabon

Indicqfeurs

Populotion en milliers

Toux Brut de Nqtolitê (pour I @0 hobitonts)

Espéronce de Vie ô lo Nqissonce (onnées)

Tqux Brut de Mo*qlité (pour 1000 hobitonrs)

Toux de Mortolifé Infqntile (pour l0O0 noissonces)

Ioux de Morrolité des moins de 5 qns (pour 1000 noissonres)

Tqux de Mortolité Mqternelle (pour t00 000 noissonces)

Sourtcs :  OMS. MSPI) .  t lNlCEI:

Tirl tlLt Rtrltltot't lu PN0'D, Cooltlrttûtn urt [)/rt'loltltcrttcrtt, 1996

r960

450

40,8

3 0

2 2 8

287

Nd

r970

5 3 6

4 t , 3

49

20,2

132

266

700

r980 t993

7 3 8  l 0 t 4

44,2  52 ,9

48,7 54,1

1 8 , 7  1 5 , 6

109,4 99

1 7 2 , 4  1 5 5

500 600

ll.l. | . Les octivités de prévenlion

Années

1994
r 995
1994
I 995
1994
1995

Les octivités de prévention des services de sonté moternelle et infontile, sont :

o les consultotions prénotoles ;
o les consultotions des enfonts de moins d'un on ;
o les consultotions des enfqnts de plus d'un on.

Tul t l c t t t t  2  A t  î i t  i té :  t l c  1 t ré t  cn t io r t

Rubriques

Nombre de consultqnfs

Nombre de consultqfions

Nombre de consuhqnfs/
nombre de consuhqtions

Source : M.S PP. (Annuaire Sttttistique 1995).

Ce  t ob leou  mon t re  pou r  l ' ensemb le

consu l t o t i ons .

Mères Enfonts Enfqnfs
en ceintes de - lon de +lan

84739 84739 e2873
88976 88976 10643s
124906 124906 i l1855
)21866 121866 125269

1  ,47  1  , 47  1 ,20
1 , 3 7  i  3 7  j , 1 7

d u  p o y s ,  u n e  h o u s s e  d e  c o n s u l t o n t s  e t  d e
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l l.l .2 les soins de sqnfé mqfernelle et infontile

Lo couverture de soins en sonté moternelle et infonti le désigne ici le nombre de femmes
enceintes et des enfonts de moins de un on qui sont suivis dons les formotions sonitoires. El le est
donnée por le tobleou ci oprès :

Tableau 3 : Soins de Santé Maternelle et Infantile

Années Rubriques

Consu lto nts
1994 Noissonces

couvertu re

Consu ltonts

lggs Noissonces
Couverture

S o t t t ' t ' t '  :  M . S P P  (  A t t r t t t t r i  r e  . s t u t i s l i t l L t t ' s  I  9 9 5  )

Femmes enceinfes

88 976
39555
44,47%

84 739
25 627
30,24%

Enfsnts de -l tln

I 05 266
39s55
37,57%

I 00 303
2s627
25,55%

ll.2

l l .2. l

Les indicqteurs de service de sqnté

Les infrqstructures de sqnté dons le secteur public

Depuis 1986, les infrostructures de sonté n'ont pos subi de voriot ion
moiorité des formotions sonitoires. Le nombre de formotions sonitoires dons
même ô por t i r  de 1990.

Thbleau 4 : Nombre d'infrastructures sanitaires

Globolement ,  le  toux de couver ture est  en omél iorot ion

i l  posse de 30,24% à 44,45" / "  pour  les femmes enceintes et

en 1995 por  roppor t  ô  1994 :
de 25,55% ô 37 ,57% pour les enfonts.

s igni f icot ive pour  lo

le publ ic est resté le

| 993 r994 1995 1996

23 23 23 24

37 39  39  4 l

7 7 7 7

249 266 266 334

37 37 37 45

8r  62  62  42

4 2 6 4  3 9 1 6  3 9 1 6  3 1 9 3

| 0r 4976 | 035 783 | 0U276 I 078 3ô7

238

lnfrostruclures

Hôpi toux

Centres médicoux

Centres de santé

D ispen so i res

PMI

Coses de sonté

Li ts

Popultrfion

Popu lo t ion / l i t 265 272 27 5

147 969 152 039 I6t 392

3 894 4 001 4A54

Périodes t 986 1987 | 989

2 1  2 2  2 1

38 39 40

7 9 8

276 223 211

33 ND ND

147 r05  r05

3 961 3 485

8st o72 872 349 916 5r2

215 250

| 990

23

39

9

221

ND
.I05

3 066

939 425

30ô

Populotion,/cenhe de sqnlê 121 582 96928 114 564 104 381 144997

Populotion /Dispensnire 3 084 3 9 r 2  4 3 4 4  4 2 s l 4 076

Source : Service des Statistiques du Ministère de Ia Santé Publique et de la Population (MSPP) .
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Les structures publiques de soins sont constituées por :

o Le Centre Hospitolier de Libreville (CHLI, hôpitol de référence ;

. les hôpitoux spéciolisés : l'hôpitol pédiotrique d'Owendo, lo léproserie et les grondes

endémies de Nkembo et les hôpitoux sino - gobonois de Librevi l le et de Froncevil le

. les neuf (9) hôpitoux provincioux, sensés offrir des services généroux (médecine, chirurgie,

pédiotrie, moternité, rodiologie et loborotoire) et des services spéciolisés (ORL,

Ophtolmologie, Stomotologie) ;

.  les neuf {9) Services de Grondes Endémies situés dons chocune des provinces. l ls compre

nent un dispensoire , des services d'hospilol isotion pour lépreux et tuberculeux ;

o les 39 centres médicoux ou hôpifoux déportementoux qui sont les centres de première

référence. lls sont prévus pour obriter les services de médecine, chirurgie, pédiofrie,

moternité rodiologie, et loborotoire ;

o les 266 dispensoires (on en comptoit 276 en 1986 dont une portie est fermée), tout comme

les 147 coses de sonté, (62 sont fonctionnelles en 19941 constituent des structures de

premier secours des populotions ruroles. l ls sont implontés ô port ir d' init iot ives locoles.

11.2.2 Les indicoteurs qssociés qux seryices de sqnté

En ce qui concerne les indicoteurs ossociés oux services curotifs, lo pluport se sont détériorés.

. le nombre de l i ts pour 10 000 hobitonts ;
o le nombre de médecins pour 100 000 hobitonts;
. le nombre de sogeJemmes pour 10 000 femmes en ôge de procréer;
o Le nombre d' inf irmiers pour 

, |00 
000 hobitonts ;

.  le nombre d'hôpitoux pour I mil l ion d'hobitonts.

Le nombre d'hôpitoux pour I mil l ion d'hobitonts n'o pos vorié entre 1990 et 1996.

Nombre d'hôpitaux

23,5

23

22,5

22

21,5

2 1

20,5

20
1 986 1 987 1 990 1 993 1 994 1 995 1 996
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De 
. |986 

ô
est observée à lo
1996 on note 27

1996, le nombre de centres médicoux o été f luctuont
f in de lo pér iode. En 1 986 i l  y ovoir  22 396 hobitonts
650 hobitonts pour un centre médicol soit 23 ,4 "/o en

; une tendonce à lo housse
pour un centre médicol ,  en
p lus

Nombre de centres médicaux

41

40

39

38

37

36

35
1 986 1987 1 989 1 990 1 993 1 994 1995  1996

Le nombre de dispensoires fonct ionnels o régressé, ou cours de lo pér iode 1986-1996 de

24,2 %. Dons le même temps, le nombre d'hobi tonts por dispensoire est possé de 3083 en 
. |986 

à

4054 en 
. |996 

troduisqntoinsi  une forte dégrodot ion du rot io populot ion/dispensoires soi t -23,8"/" .
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1 986 1 987 1 989 1 990 1 993 1 994 1995  1996

Nombre de dispensaires

De 1986 ô  1996,  le  nombre de

moterni tés incluses) o considéroblement
l i ts  por  hobi tont  ( l i ts  des

d im inué .  Lo  d im inu t ion  o

hôpitoux et des centres de sonté,

été plus forte entre 1990 et 1992
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Nombre de lits par habitants

1986  1987  1989  1990  1993  1994  1995  1996
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Aussi, lo détériorotion de ces indicoteurs s'explique t- el le por lo chute générole des budgets de

l 'Etot  qu i  es l  possé de 679 mi l l iords en I985 à 284 mi l l iqrds en 
, |990.

11.2.3 [e personnel de sonté dqns le secleur public

Pour un bon fonctionnement, le secteur o besoin de disposer d'un personnel suff isont en nombre
et en quoli té. Lo formotion de médecins qui est ossurée por lo Foculté de Médecine et des Sciences
de lo Sonté est oxée sur les octivités de soins en mil ieu hospitol ier.

Por oi l leurs lo situotion du personnel de sonté por cotégorie et por province foit ressort ir une
répor t i t ion déséqui l ibrée entre les prov inces:en 

. |995,72% 
des médecins du Min is tère de lo  Sonté

Publique et de lo Populotion 1260 sur 36.1 ) sont instol lés ô Librevi l le et Port-Genti l .  Les sept outres
prov inces ne comptent  que 10. |  médecins.

Molgré l 'ougmentotion du personnel de sonté ô port ir de 199O, suite ù lo mise en ploce des
centres de formotion (Ecoles inter-provincioles de Froncevil le, Mokokou et Mouilo), le personnel de
sonté reste touiours insuff isont ou regord du rotio personnel de sonté/ populotion.

Tableau 5 : Effectifs du personnel de santé dans Ie secteur public

Périodes
Infrqsfructures

Médecins et dentistes

Phormociens et  Bio logis tes

Technic iens Supér ieurs

Adio ints  techniques

SogesJemmes

Inf i rmiers d 'Etot

Inf i rmiers ossis tonts

Aides-soignonts

Populofion

1988 1990

223 201

34 34

1 3 6  1 9 9

245 337

208 203

389 334

454 702

4 7 1  5 3

894 r58 939 425

1993 1994

283 283

26 26

2 j6  216

244 244

203 312

394 394

426 391

194 194

| 014976 | 035 478

361 283

29 26

216 216

244 244

342 335

492 394

857 764

194 194

| 056 705 | 478 367

2927 3820

2147 2736

r986

2 2 3

34

1 3 6

245

208

? a o

454

471

85r 072

r995 1996

Rotios :

populotion,/Médecins-Dentistes 38 l6 40,lo 4673 3586 3658

populotion,/ Infirmiers d'Etot 2944 2298 2812 2s76 2628

Source : Service des Statistiques du Ministère de la Santé Publique et de la Population (MSPP).
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De 1986 ô I996, le secteur public compte 26 médecins pour 100 000 hobitonts; le rotio
nombre de médecins por hobitont en 1990 est resté presque identique ou cours de cette période
molgré le nombre de médecins qui est resté stoble olors que lo populotion o ougmenlé de 26,7 %.

Lo gestion du personnel ne permet pos un bon déploiement, ni une bonne réportition géogro-
phique. Lo conséquence est cotostrophique en terme de couverture pour les zones ruroles : obscence
de médicoments, personnel rore ou peu motivé, infrostruclures inexistontes ou dégrodées. Lo
distribution des infrosïructures et du personnel fovorise lo copitole ou détriment des zones ruroles et
le système de lo médecine libérole (très performonte) est réservé ô une élite économique.

Sur un totol de 36,| médecins en 1995,lo province de l 'Estuoire se port iculorise en obsorbont

à elle sevle 240 médecins.

Por contre, le rotio du nombre de soges-femmes dons le secteur public pour l0 000 femmes en

ôge de procréer o évolué en 1996 de 64% por roPPort ô 1990.

ll.3 Les indicqteurs de couverlure de sqnfé

Lo couverture sonitoire odministroTive ou Gobon, selon les critères de l'Orgonisotion Mondiole

de lo Sonté est supérieure ô 90 %. Plusieurs progrommes et proiets porticipent ou progromme de

sonté moternelle et infontile mis en ploce ovec lo colloborotion technique et finoncière des portenoires

internotionoux eT bilotéroux. C'est le cos du Progromme Elorgi de Voccinotion (PEV).

Le Progromme Elorgi de Voccinotion (P.E.V) est une composonle du Progromme de Soins de

Sonté Primoire. Uobsence de données ovont les progrommes (197O à 1985 qui nous ouroient permis

de mesurer le degré de détériorotion de lo couverture sonitoire), limite quelque peu l'onolyse.

Nombre de sages-femmes
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11.3. I Les vqccinqtions dqns le cqdre du P.E.V.

Les compognes de voccinotions dons le codre du PEV ou cours de lo période 
.|986-.|996 

se
coroctérisent por une évolution en dents de scie. Ainsi, entre 

.|986 
et 

. |988, 
el les ont enregistré une

croissonce soutenue pour tr:us les voccins odministrés, possonl de I 43 000 à 225 615, soit une
ougmentot ion de 57,8" / " .  Entre 

, l988 
et  1991,  on remorque une boisse s ign i f icot ive de 73, l7" .Ce\ te

situotion déploroble s'est estompée en 1992 et 1993, ovont de se détériorer en 1995 12,9%) et en
1996 ,38,8%)

Tubleau 6 Vt t  c i r tut ior ts t lut ts  le rut l re l t r  P.E V

vof",r." 
Annê.r rg86 lggr l9B8 t98g

BCG 32000 39000 41285 35209

DTCp I I  IOOO I tgZ55 125749 103552

Rougeole (o)

vAT (bl

1990 r99r 1992 1993

27341 8250 14566 12873

r09601 28726 48363 48236

35330 29884 30682 30487 8977 15517 I 3688

27724 28724 52361 14756 25700 24965

1994 r995 r9956

I  2503 I  4933 I  0 l  3e

46813 440A4 28797

16078 j3925 9O5O

26260 2827a' j3925

Source : Servit'es des grandes endénties(M.S.P.P)

(a) :données non tlisponibles pour 1986

(b) données non disponibles pour 1986 et 1989

En 1996, le  vocc in qui  o  été le  p lus odmin is t ré dons le  codre du P.E.V.  est  le  D.T.C.P.  ovec 2B
797 personnes, olors que le voccin contre lo rougeole reste le moins odministré pour 12.719

personnes contre 9050 en 1995.

Les grophiques montrent les voccinotions effectuées dons le codre de ce progromme

Vaccination du BCG
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En 
.l995, 

le toux théorique de couverture voccinole contre lo tuberculose (BCG), f ixé ô 80,0 %

(obiecti f  à otteindre), est égol è l 'obiecti f  étobli .  Toutefois, le toux de couverture du DTCP est

inférieur à l 'obiecti f .

L'écort entre les toux de couverture prévus (obiecti f) et réolisés se creuse notomment entre les

prov inces motér ie l lement  et  f  inoncièrement  dépourvues en moyens log is t iques (véhicu les,

emborcot ions . . . )

En ce qui concerne le toux de couverture du PEV trois périodes ressortent de l 'évolution de ces

indicoteurs ent re 
. |986 

et  l995.Lo première pér iode por t  de 
. |986 

à 1990;on nole en ef fe t  une

oméliorotion de lo pluportdes toux de couverture voccinole du PEV pour les enfonts de 12 à 23 mois

et  les femmes en ôg"  de procréer .  A ins i ,  on posse de 79,72% d 'enfonts  et  femmes

voccinés contre lo tuberculose (BCG) en 
,|986 

à96% en 
.|990. 

Le voccin de lo rougeole couvre

787" d'enlonts et femmes en ôge de procréer en I 990 contre 58% en 1989.

Entre l99l et 1994, on ossiste à un retournement de situotion, puisque les toux de couverture

voccinole sont en dégrodotion constonte. A l 'exception du B.C.G et du D.T.C.Pl., les outres

voccins enregistrent des toux de couverture en boisse, lo situotion est inquiétonte pour le D.T.C.P3. et

lo rougeole, du foit que les toux de couverture tombent à 36,7% eI28% en 1994 contre 78% et76%

en 
. l990.

Enfin, en 1995,lo couverture voccinole du P.E.V. se coroctérise por une nouvelle oméliorotion

molgré les boisses enregis t rées pour  le  D.T.C.Pl .  e t  le  D.T.C.P2.

11.3.2 Les voccinqtions protiquées hors P.E.V.

Les voccinotions protiquées hors P.E.V ont connu égolement une évolution irrégulière. Enl995,
le B.C.G et le tétonos ont diminué de moit ié, olors que le voccin contre lo f ièvre ioune étoit en
housse, suite à un progromme notionol de voccinotion dû ô lo présence dons lo province de
l 'Ogooué-lvindo de lo f ièvre hémorrogique dite de type Ebolo .

Vaccinationdans le cadre du PEV
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ll.4 Les indicqleurs relqfifs qux ressources

Les choix politiques des premiers plons de développement n'ont pos fovorisé les secteurs
socioux, considérés ô l'époque comme non productifs. Celo s'est troduit por une foible port des
dépenses de sonté dons les budgets de l'Etot.

Tableau 8 : Plans quinquennaux : parts de dépenses de santé dans le budget d'investissement de l'Etat

il 
ti'..ffiffi io.i'i'ir:.i'.'ii

'.,,,|,''9'6 6iÈ, 1,,9,'îfii l

,',.1,çy.tl";l,i, l,

it|1f,ttiyrPff ;..iili.,. ffi ffi il:i.i

t";lif,ttlpl;g:ffi 
,.;illii;i#l ffi ll;iii

'',i|ï:;l,t.19,*Otli!;lfi|ffiffi1ffi..t.'11,,

Porf êî o/o

2,0

1 ,2

4,2

2,3

1 , 6

De 
,|966 

en 1988, lo port des dépenses de sonté o boissé de 33,8% dons le budget de l 'Etot.

Dépense de santé

s
c
o
Ë(s
È

6

4

2

0

66170 71n5 76180 80182 84t88

On est oinsi possé de 2% lors du plon I 966-1970 à 1 ,6 7" ou cours du plon 1984-1988, oprès
4,27" dons le plon 1976-1980 .

ll.4.l Impoct de l'évolution du budget de l'Etqt sur le budget de lo sqnté

Le constot que l'on peut foire ou regord de ce tobleou est que lo port du budget de fonctionne-
menl dons le budget générol de l 'Etot demeure en dessous de lo norme édictée por l 'Orgonisotion
Mondiole de lo Sonté qui lo.fixe à 9% du budget. Le budget de fonctionnement o évolué de 5,9 "A
en moyenne de 1986 ô 1996.
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Tableau 9 Part du budpet du Ministère tle la Santé dans Le butlltet de l'Etat

Années

BFGE'o

BFMSPPT(D

% BFMSPP

Srtt t r tc  I ) ( ;R

1986 1987 1988 t989 1990 l99l  1992 1993

247 2 l l  199  207 237 219 229 232

18,89  t6 ,63  14 ,94  15 ,22  16 ,25  16 ,A9 14 ,95  17 ,36

7,64 7,88 7,5 7,35 6,8s 7,34 6,52 7,48

1994 1995 rç{)6

295 3r0  338

20,25 27,41 30,62

6,86  8 ,84  9 ,05

' lùblcurr  
l0 l : r 'o lut ion t lu btn lgcl  t l t  l t r  ' \ t t r t l t ;  er t  mi l l io t t t  dt  l t l t t

Période 1986 1987 1988 1989 l99O r99l 1992 1993 1994 1995 1996

Fonct ionnementdont 18893 16635 14942 15224 16259 1609ô 14952 17369 20251 27410 30628

Personnef NC 9031 9283 7949 9000 9088 9000 12145 14666 18896 20908

Dépenses courontes N.C. 6089 3953 5625 3471 5258 4371 4192 4562 6402 6813

Médicqments N.C 1706 1650 l58l  1750 l58l  1032 lO23 2l l2 2907

Investissements 2460 1700 1146 938 4498 2588 4498 5378 1764 5877 8527

Tofol  21533 t8335 16088 16t62 20757 18684 t9450 22747 22015 33287 39t55

Sotr  r t  t  I ) ( ;  B

Lo port des investissements de sonfé ou cours de lo période 1986-. l996 est très foible, ce qui

explique lo dégrodotion des structures existontes. Lo légère ougmentotion du budget d' investissement

constotée dès 
, l990 

est due essentiel lement oux proiets d'oménogement et d'entretien d'hôpitoux
provrncrouX .

11.4.2 Hoide extérieure qux services de sonté

Lo communouté  in te rno t iono le  cont r ibue ou  f inoncement  des  dépenses  de  sonté .  Le

Gouvernement gobonois ovec l 'oppui des boi l leurs de fonds bi lotéroux et mult i lotéroux met l 'occenf

sur le renforcement des soins de sonté pr imoire à trovers les dispensoires, les coses de sonté, lo

protect ion moternel le et infont i le,  les progrommes de voccinot ion.

Bien qu'en boisse de 3,05 "/" en 1996 por ropport à 
, |995,

demeure imoortont :

( I  )  I IFGE : Budget de Fonct ionnenrent Glnëral  de I 'Etat

(2) llF-MSPP Bud,qet de Fonclionnemenl du Minittère de la Santé Publitlue el dt lq P(,pLtldlk,n

oe extérieure



Tableau ll: Contributions extérieures aux dépenses de santé

*

-

Source : PNUD (Rapport Coopération au développement,) 1996.

Les principoux boil leurs en 1996 sont :

. lo Frqnce 171%1, qui occompogne les efforts du Gouvernement Por une ossistonce technique

ou Ministère de lo Sonté ;

. Lo Coopérotion multilotérole : |'O.M.S., I'UNICEF, le FNUAP et le reste.

Conclusion

Molgré le coroctère prioritoire, el.les obiectifs ombitieux que s'est fixé le gouvernement, le

systèmeïe sonté publique dons ses diverses composontes ne semble pos remplir ses missions.

Lo forte croissonce en besoins de sonté se répercute sur lo quolité des proticiens ô couse de

l'occroissement du nombre de potients à chorge. Ainsi, lo demonde de sonté o du mol ô rottroper

l'offre.

Le système de sonté se coroctérise por :

. un éporpillement des structures de premier contoct dons une même locolité;

o une obsence de complémentorité : existence du double emploi entre les différents

secteurs qui cohobitent dons une même locolité ;

. une forte concentrotion de lo gestion des ressources ou niveou centrol.

Molgré d'importontes sommes ollouées ou secteur, de nombreux équipements et infrostructures

sonitoires se dégrodeni d'onnée en onnée. Plusieurs hôpitoux déportementoux monquent d'eou,

d,électricité et d'équipement de bose. On estime à 407.les dispensoires non opérotionnels, foute de

ressources de fonctionnement, de médicoments.

Au regord des principoles disposit ions de l 'ordonnonce n' OOI /95 du l4 Jonvier 1995

portont orientotion de lo politique de lo sonté gobonoise, les services curotifs de sonté ne semblent

pos ovoir retenu ni ottiré l'ottention des décideurs.
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Glossqire Sontê

BCG:

DTCPI:

DTCP2:

DTCP3:

EV:

VAT:

PEV:

orvrs

I,UNICEF:

FNUAP:

Populotion = Consultonts

Toux Brut de Mortolité =

Toux de mortol i té périnotole =

Toux de mortolité moternelle =

Décès
Consultonts x 1000

Morts nés + décédés dons lq I ère semoine x 
. |000

morts nés + noissonces vivontes

Décès des mères

Totol des femmes de 15 à 49 ons

Voccin utilisé contre lo tuberculose

Voccin odministré oux enfonts ôgés de six semoines

Voccin odministré oux enfonts ôgés de dix semoines

Voccin odministré oux enfonts ôgés de quotorze semoines

Enfont vocciné

Voccin onti-tétonique, odministré oux femmes en grossesse et celles en

ôge de procréer

Progromme Elorgi de Voccinotion

Orgonisotion Mondiole de lo Sonié

Fonds des Notions Unies pour l 'enfonce

Fonds des Notions Unies pour l 'Al imentotion et lo Populotion.

le Tqux de Mortolifé Infonfile est le ropport entre les décès d'enfonts de moins d'un on sur
totol des noissonces vivontes mult ipl ié por 1000 ;

Le Toux de Mortolité Mofernelle est le ropport entre les décès des mères sur le totol des
femmes de l5 ô 49 ons, mult ipl ié por 1000 ;

le Tqux de Morbidité c'est le ropport entre le totol de consultonts sur lo populotion de lo
région,  mul t lp l ié  por  100.

59





SECTION
EDUCATION
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lnlroduction

Pour ossurer un développement hormonieux, un poys doit disposer d'une populotion olphobéti-

sée et d'un personnel quolifié. lléducotion est donc ô lo bose de tout processus de développement

économique, sociol et culturel.

Les données onolysées dons ce chopitre sont issues des enquêtes réolisées por lo Direction

Générole de l 'Economie d'une port, et, d'outre port, por les stotist iques du Ministère de l 'Educotion

Notionole.
lJonolyse ne concerne que les étoblissements publics, privés confessionnels, et privés loi'cs.

l- Les Indicofeurs " Oulpuf "

Les indicoteurs " output " désignent les voriobles qui mesurent l'étot de sotisfoction ou non du
besoin. Ceuxci exprimenl d'une port, le niveou éducotif ei lo quontité des services éducotifs et,
d'outre port, lo quoli té de l 'enseignement.

l.l [e niveou éducofif er lo quontité des services êducorifs

Pour évoluer le niveou de l'Educotion, on o recours générolement à trois poromètres :

le toux brut de scolorisotion
le toux net de scolorisotion
les effectifs des enfonts ou préscoloire.

Les trois rotios ont pour dénominoteur commun lo populotion scolorisoble.

o

a

a
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l. | . I Le tqux brut de scolqrisqtion

Le toux brut de scolorisotion est le ropport entre l'effectif globol des élèves inscrits quel que soit
leur ôge dons un niveou d'enseignement donné, et lo populotion du groupe d'ôge off iciel lement

scolorisoble.

l.l. l. l Le lqux brut de scolqrisqtion dqns l'enseignement primoire

Ce toux est  déf in i  por  le  roppor t  su ivont  :

Effecti f  globol de l 'enseignement primoire en onnée ( n) x 
, |00

Populotion scolorisoble (enfonts de 6 à 1 1 ons) en onnée ( n)

Au Gobon, ce toux brut de scolorisotion dons l 'enseignement primoire o lorgement évolué

puisqu' i l  o été mult ipl ié por 2, possont de79,9% en 1960 à 147,3% en 1996. Cette croissonce esl

due ô une obligotion édictée por les pouvoirs publics oux porents d' inscrire leurs enfonts dons un

étoblissement d'enseignement primoire dès l 'ôge de 6 ons.

Tableau I : Taux brut de scolarisation au pr,maffe

r Ç Torol Élères Cnfonts
Annees Prim-Gobon 6-t tqns

1960 56924 71473
r 96 I 638s7 73260
1962 61  332 V5091
1963 66747 7696ç
1964 23006 78893
t 9 ô 5  7 9 1 1 2  8 0 8 6 5
1966 81  125 82887
1967 85328 84959
1 968 89187 87083
1969 94914 80260
1970 1ao625 9t 492
1971 I  05600 93779

1972 
. |10466 

96123

1ç73 114172 98527

1974 121 407 I 00990

1975 128552 103590

1 9 7 6  1  3 0 3 9 8  1 0 6 1 0 2

1 9 7 7  I  3 9 5 3 2  1 0 8 2 5 5

1 q 7 B  l 4 l 5 ô 9  1 1 1 4 7 4

1ç79 148520 114261

1 9 8 0  1 5 5 0 8 1  I  1 7 1 1 7

19Br  
. |60349 

120046

t9B2 165559 123046

I  983 17220 I  I  26122
1 9 8 4  l z S 8 l  I  1 2 9 2 7 5

1985 I  83605 132507

1986 
, l  
91  280 I  35820

1 9 8 7  1 9 5 0 4 9  1 3 9 2 1 6

1988 207023 1426e6

1989 230082 146263
't 
990 233382 149920

1 9 9 1  2 3 6 7 3  I  1 5 3 6 s 8

1992 240128 15751Q

1993 243573 161448

1994 247468 165484

1 9 9 5  2 5 0 6 1 3  1 6 9 6 2 1

1 9 9 ô  2 5 6 1 7 1  1 7 3 8 6 1

Source :  M i r t is tère c le l '  Edncut ion Nut ior tu le

( l )  :  Es t in tu t io r t .s  DGE

Taux

79,9"/"
87,2%
8 1  , 7 %
86,7%
92,5"L
97,8%
97,9%
1to,4%
102,4%
I  I  8 .3%
110,O%
112,6%
114,9"/"
115,97"
124,2%
1 2 4 , 1 %
122,9%
128,3%
127,0%
130,0%
132,4%
133,6%
134,67"
|  36,5%
| 38,3%
138,6%
140,9%
140,1"/"
1 4 5 , 1 %
1 5 7  , 3 %
1 55,7%
1 5 4 , 1 %
152,5%
1 50,9%
149,3y"
147 ,7%
147 ,3"/"

Evolution
180,0 "/"

160,0 70

140,0"/"

120,0"/"

100,0%

80,07"

60,07"

40,0o/"

20,0"/"

o,o"/"

.oê.o&nooo ."e .6".d6.4" .**l ."pN.q6 ̂"f ."f."f

( Annuaire Statistique s )

64



De 
. |960 

ô 1966, on enregistre un toux moyen de

lo volonté occrue des porents d'envoyer leurs enfonts
f ronchissent  le  seui l  de 

, |00%.

l 'ordre de B9%; ô
ô l 'école de focon

por t i r  de 1967,  su i te  ô
systémotique, les toux

l. l. l .2 Tqux brut de scolqrisqtion dons I 'enseignement secondqire

l l  se déf in i t  de lo  focon suivonte :

Ef fect i f  g lobol  de l 'enseignement  secondoire en onnée (n)  x  100

Populotion scolorisoble (enfonts ôgés de l2 ô l8 ons) en onnée (n)

Le tobleou et le grophique ci-dessous décrivent l 'évolution de ce Toux depuis 
. |960.

TLtbleaux 2 : Thux bruts de sc'olctrisalion au

- + Totsl Elèves Enfcnls Tnux
Annees 

Sec. Gqbon l2-l gAng en o/o

.çecondaire

1 960
r  9 6 t
1962
1 963
1964
1 965
1 96ô
1967
l 968
1969
1974
197 1
1972
1973
197 4
1975
I976
1 9 7 7
1978
1 979
ï  980
t 9 8 t
1982
1  9 8 3
1984
1  9 8 5
ï  986
1987
I  9 B B
I  989
1 990
1 9 9 1
1992
' r993

Iq94
I 995
I 996

2040
2520
3254
4787
5621
6376
6879
7310
7724
8235
r 0043
1 1461
1 4545
17569
2Qq99
22s42
23440
26251
25992
26755
29406
30272
32895
37165
39344
44124
44966
4 8 r 3 9
34463
47828
59708
60902
62120
62120
ô3363
6sq23
78876
77QT6

6 8 3 5 1  3 , 0
70059 3,6
7 1 8 1 1  4 , 5
73606 6,5
75446 7,5
77333 9 ,2
79266 9,7
B l 2 4 B  9 , 0
83279 9,3
85361 9 ,6
87495 I  ] ,5
89682 12,8
91924 t  5 ,g
94222  18 ,6
96578 21  ,7
98992 22,8
101467 23,1
104004 25,2
1 06604 24,4
10926q 26,3
I  12001 26 ,4
1  14801  29 ,0
117671  30 ,9
1 2 0 ô 1 3  3 t , g
123628 34,8
126719 34,6
129887 36 ,2
1 33 I  34 25,3
136462 34,2
139874 41 ,6
143371 41  ,4
146955 41  ,2
150395  41  ,O
158254 41  ,7
16221 1 48,6
166266 46,3

Source : Ministère de l'Education Nationale (Annuaire Statistiques)
( l ) :  Es t imat ions  DGE

Contro i rement  oux toux de

secondoire sont  t rès bos.  En 1960,

I983,  i l  se  s i tue  ô  p lus  de  30%.

Cet te s i tuot ion s 'expl ique por

entrent  en c losse de 6""  n 'or r ivent

quond même cro issont .

sco lo r iso t ion  dons  le  p r imo i re

ce toux est  de l 'ordre de 3%. l l

qu i  demeurent  é levés,  ceux du

ot te inr  21% à por t i r  de 1974.  En

le fo i t  que beoucoup d 'é lèves s 'or rêtent  ou pr imoire et  ceux qui

pos ou bout  du cyc le.  Mois molgré ces déperd i t ions,  le  toux reste

Evolut ion
60,0

50,0

40,0

30,0

20,0

1 0 , 0

.""" qo&.ooNnqbb .*&."ao"dp é 
"d" 

.4ops 11& e"" .-"" ..oo..f 
".d} 5lt fr""
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l. l. l.3 [e tqux brut de scolqrisqtion dons l'enseignement supérieur

Ce ropport  est  déf in i  de lo monière ci-oprès :

Effecti f  globol de l 'enseignement supérieur en onnée (n) x 100

Populotion scolorisoble (enfonts ôgés del9 à 23 ons) en onnée (n)

Les données ne sont disponibles qu'ô porTir de lo dote d'ouverTure de l 'Université du Gobon en
197O. Les toux de scolorisol ion foibles troduisent lo déperdit ion observée dons le cycle
secondoire et qui proviennent d'une port, de l ' insuff isonce des structures d'qccueil  et d'outre port, du
monque de moyens f inonciers de certoins porents pour poyer les frois de scolorité de leurs enfonts
dons les étoblissements privés.

Tableau 3 : Taux brut de scolarisation au supérieur *

, Totol Enfqnts
Annees.-' " !vv' 

Efudiqnts | 9.23ons

1970 1  62  528 I  5

1 9 7 1  3 1 4  5 4 1  3 5

1972 459 55485
1973 642 56876
197 4 7O1 58297
1975 887 

s9755
1976 r r 05

6 1 2 4 9
1977  1276

1978  1331  
62780

1979 I 593 64350

I  980 I  BB9 6s958

I  98  1  2 t  BB 67607

1982 2385 69297

I  983 2350 Z  r  030

1984 2545 72806

I 985 2607 74404
1986 2741 B 0364
1987 2875 82373
1 988 2943 

84432
91 89 3067

86543
1 9 9 0  3 1 9 4

t99t 3 327 
88707

1q92 3465 90924

I 993 3608 93 I  98

1994 3758 e5527

1 995 391 4 9791 6

1996 4076 r 00364

TAUX

0,37"

0,6"/"

0 ,8%

|  ,1 " / "

1 ,2"/"

| ,5"/"

1 ,8"/"

2,O"/"

2 ,1" / "

2,4"/"

2,8",1"

3 ,2%

3 ,4"/"

3,4y"

3 ,5"/"

3 ,6"/"

3 ,6"/"

3,77"

3,87"

3,87"

3,9y"

3,9Y"

4,0y"

4,17"

Source : Ministère de I'Education Nationale (Annuaire Statistiques)
(1) : Calcul DGE

" Les données présentées dons cette série n'intègrent pos le nombre d'étudionts fréquentont hors
du Gobon.

Evolution

.4b.q1s.t8.te.ttt.t*.r8.Cnqdlnq*{,f

4,5%

4,0

3,50/o

3,00/o

s 
2'5

c
LU

2,001

1 ,501

1,001

0,501

0,0%

.C.dPéo

T,

-çl
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l.l.l.4 le toux de fréquentqtion des centres préscoloires

[e toux de fréquentotion des centres préscoloires est le ropport entre l'effectif globol des enfonts
inscrits dons les centres préscoloires et lo populotion scolorisoble ô cet ordre d'enseignement (concer-
nont le colcul de ce loux, nous ne disposons des données qu'ù portir de 1990).

Tableau 4 : Enfants âgés de 0 à 5 ans allant à La matemelle

*
*

il
il
il
*

Source : Bureau préscolaire du Ministère de l'EducationNationale
(I): Estimation D.G.E.

EVOLUTION

16,0%

14,Oo/o

120,o/o

10,00/"

6,00h

4,OVo

2,Oo/o

o,0o/o

1990 1991 1992 1993 1994 1995

1.2 les indicqieurs de quolité

Trois indicoteurs permettent de mesurer lo quolité de l'enseignement. Ce sont les toux:

o d'encodrement scoloire
o de réussite oux exomens
. d'occupotion des solles de closses.
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1.2.1 Le fqux d'encqdremenf scolqire

Le taux d'encadrement ou le ratio élèves/enseignants est le rapport entre I'effectif dans un niveau
d'enseignement donné et I'effectif d'enseignants dans le même niveau d'enseignement.

Effectifs scolaires dans un ordre d'enseignement donné en année (n) x 100
Effectif des enseignants dans le même ordre d'enseignement en année (n)

1.2.2.1 Le rqtio êlèves/ enseignonts qu primqire

Tableau 5 : Ratio élèves/enseignants au primaire

- , Tohl Elèves
Anneeg

Primcirc

1975

1976

1977

1q7B

1979

I 980

1  9 8 1

1 982

r 983

1984

1 985

r  986

1987

r  988

9 1  8 9

1gqt

I 9 9 t

1992

1993

1994

1995

1996

121407

128552

1 30398

r 39532

1 41 569

| 48520

1 5508 1

| 60349

I 65 559

172241

178801

r 83ô05

1 9 1 2 8 0

r 95049

207023

2 t  47  4ô

2227 57

231 06ô

239686

248627

257902

267523

Totql
Instituteurs

2412

2664

2746

28B6

3 1 7 6

3466

3491

3526

3s62

3 802

3837

4008

4083

4229

4289

4 4 t O

4535

4663

4794

4930

5069

5212

Nombre
d'Elèves/lnst.

50

4B

47

4B

45

43

44

45

46

45

47

46

47

46

48

49

49

50

50

50

5 l

5 l

Evolution

52

E50
c
o)
o
?48
o
c=
= 4 6
o
o-

844
,o
r()

E

ô 4 2
.à
E
240

36

.fe4.4t"ô.S.*f..6.*8."ô."f."f

Source : Ministère de l'Education Nationale (Annuaire Statistiques)

On note en moyenne 48 élèves por instituteur. Depuis 1975, cette moyenne qui poroît
occeptoble mosque les diff icultés dons cet ordre d'enseignement ou niveou des grondes vi l les,
notommenl les copitoles provincioles et surtout Libreville et Port-Gentil où l'on observe des êcoles à
closses ô mi-temps.
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ffi-ffiffi *ffi-*-ffi
**ffi**ffi**ffi**ffi

1.2.2.2 [e rofio élèves / enseignonts qu secondoire

On compte l9 élèves pour un enseignont en 1964. Cependont, entre 
,|965 

et 1996, on
observe un rotio qui se situe en moyenne ô 23 élèves por enseignont. Ce comportement fovoroble
résulte de lo foiblesse des effectifs à l'intérieur du poys, qui vient compenser les effectifs des élèves
observés dons les grondes villes.

Tableau 6 : Ratio élèves/enseisnants au secondaire

Evo lu t io  n

FBo
c
o)
o
U'
c
o

5 6 0
=
o
o-
C)
o

; @  
A t \

-1,,,
LU

"*î"É""ti{+i+l+".r%{""îS..*".f.r*.""|'""
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1.2. 1.3 Rofio étudiqnfs lenseignqnts qu supêrieur

Pour colculer ce toux, nous n'ovions bénéficié que de trois périodes comme le souligne le
tobleou ci-dessous.

Tableau 7 :Ratio étudiants/enseignants au Supérieur

Années

Etudiq nts / Enseignonts

Etudisnts

Enseignqnts

source : Ministère de I'Enseignement supéieur (Annuaire statistiques)

Dans I'enseignement supérieur, un enseignant encadre en moyenne g étudiants.

1.2.4. Le fqux d'occupotion des sqlles de clqsse

ce rot io est obtenu por le ropport  c i-oprès :

Ef fect i f  to to l  d 'un n iveou d 'enseignement  en onnée (n)
Nombre de sol les de closse en onnée (  rr)

r97g

6

1 3 3 1

204

| 9 8 r

B

2 I  B B

251

r990

I

3194

356

Ce toux détermine le
d 'enseignement .  Le seui l  f ixé
élèves por  so l le  de c losse ou
de 45 élèves dons les outres

nombre d'élèves moyen por solle de closse suivont le niveou
por les Etots Généroux de l'Educotion et de lo Formoiion (l ) est de 25
prè-primoire. ll est de 50 élèves ou primoire à Libreville et port-Genfil et
locolités. Au secondoire, il o été fixé ô 35 érèves por closse.

( I ) ces mesures visaient à reduire les effectifs pléthoriques et la mi-temps scolaire au Gabon par la mise en place d,un pre6ramme d,amélioration des structures d,ac-
cueil aw cycles primqires et secondaire
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ktbleuu 8 :  Tuux l 'occuout ion des s t l les de c lo:sse

Années

t960

t96l

1962

t963

r964

r965

1966

1967

r9é8

r969

r970

1971

1972

r973

1974

r975

1976

1977

r978

r979

r980

l 9 8 l

r982

r983

r984

r985

r986

r987

r988

t989

r990

r99r

1992

r993

1994
t995

r996

Effectifs
Primqire

56 924

63 8s7

61 332

66 747

73 006

79 112

8 1  1 2 5

85 328

8 9  1 2 7

94 914

100 625

r05 600

1 1 0  4 6 6

1 1 4  1 7 2

121 407

128 552
'130 

398

139 532

141 569

148 520
' l 5 5  

0 8 r

160 349

1 6 5  5 5 9

172 201

t z 8  8 l  r

I 83 605

t  9 r  2 8 0

195 049

207 023

21 4 746

222 757

23',1 066

239 686

248 628

247 018

250 693

2 5 0  t 1 4

Tofol
scrlles de
clqsse qu
Primqire

1  226

|  379

1  4 1 6

I 509

I 707

I  8 1 0

r  853

2 019

2  1 1 3

2  1 0 5

2  1 5 7

2  1 7 7

2 189

2 357

2 370

2 446

2 674

2  8 r 0

3 057

3 192

3 281

3 479

3 534

3 687

3 806

3 883

3 892

4 006

4 000

4 050

4  t 0 t

4  1 5 2

4 204

4 256

5  1 2 1

5 436

4 364

Totol
solles de
closse ou

Secondoire

179

243

239

l J l

251

28ô

348

3 8 3

447

465

6 1 1

709

8 8 1

893

878

905

9 5 r

998

r 086

967

1049

I  r 6 0

1260

1 300

r 400

1 507

1623

1748

I 882

I 350

I 943

2286

Toux
d'occupotion

Elèves/Closses

2 8

30

J Z

3 8

39

45

37

J U

29

30

J Z

3 t

J I

34

4 1

42

4A
? c

3 7

J /

39

4 1

43

49

4 l

34

Effecrifsq'occupqnon -)eGonoqrre
Èteves/ctq55es

2 040

2 520

3 254

4 787

5 224

6 202

6 708

7  1 7 7

7 505

I  235

r0  043

14 474

1A 474

t7  569

20 999

22 542

23 334

26 250

25 992

26 251

29 171

29 837
1 '  ? C l

36 737

39 339

43 980

45 971

48 139

47 828

52 160

57 424

63 746

zr  300

8 0  3 1 5

65 923

78876

77 016

46

46

43

44

43

44

44

42

42
/ l<

47

49
( n

48

5 l

49

50

46

4 /

47

46

47

47

47

47

49

49

52

J J

54

56

57

58

48

46

Source Annuaire Stutistiques du Mirtistère de I'Edrcutiut Notiortttlc
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1.2.2 [e toux de réussife qux exqmens

Le toux de réussite oux exomens {ou toux de succès ou diplôme) est exprimé por le ropport
suivont :

Nombre d'élèves diplomés ô lo f in de l 'onnée (n) x 100
Nombre de condidots inscrits.

différents niveoux sont :Les diplOmes décernés à

o le Cert i f icot d'Etudes Primoires (CEP) pour le Primoire ;

o le Brevet d'Etudes du Premier Cycle (BEPC) pour le Secondoire ;

o le Certif icot d'Aptitude Professionnel (CAP) ;

o le Brevet d'Etude de Technicien Industriel (BETI) ;

. le Boccolouréot (BAc) pour le Second Cycle du Secondoire ouvre lo porte
d'entrée ô l'enseignement supérieur ;

. le Diplôme d'Etudes Universitoires Généroles {DEUG} oprès deux onnées ô l'un
université;

le Brevet de Technicien Supérieur (BTS) ;

lo Licence en trois ons de formotion pour l'enseignement supérieur focultoire ;

o lq Moîtrise en quotre ons de formotion pour l'enseignement supérieur focultoire

Pour notre étude nous ovons retenu les toux de réussite ou C.E.P., ou B.E.P.C et ou B.A.C.
comple tenu des données disponibles. Cependont, il est ô noter que le colcul de ces loux présente

un certoin biois, du foit que les condidots libres n'y sont pos pris en compte.
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1.2.2.1 - Evolufion du tqux de réussife qu CEP

Tableau 9 : Taux de réussite au CEP

r -- i - - Tolol présenlÉ Tofol Totol &
Annees ou ctp cerfifiés réussite. cEP

t9éo 3325 :

r 961 367 s
lq62 44qO
19,6t , 4963
1q64 " Ag6j
t 9ô5 5500
rq66 6eq4
rg67 67ss
t 968 74BJ
1969 2550
1 70 s?zo
l97l 7 429
tg72 83Be
1973 8B8O
1974 9384

l9g4 14371

t985 1 4335

Ig8 , 15551'

rgg7 15i lq

| 988 1524Q

I gggr' 151:?6:
t990 I 61 8d
rqçrT I6587
t99Z 1ô989
r 993 17406
r9g4 17833
t 995 17271
tqq,6 

,|8720

580, ,
767'
1297
25t ,î,,'; '

2193
2193
2276
Qfi',63iu'

3084
2946
52ilfi
4 ;,9,,,
$ l $ Ç
4630
4g
524 ',
5 r 9 9
5 t 8 8
5 l o 9 r
53,05,',
7127
747,,2
'/',,$tfrPt";,

794'2'
?502
1 1062
gï85,,"

104,6,6
106.0ô
T 0O ,.1,,,.
98, i: :',,
9638
9 4 r ç
920 

"8q9;'6
87q2
8592

17,7%
20,9%
51 ,6"/"
44,17"
39,9"/"
37 ,37"
35,O%
41  ,2%
39,o"/"
63,8%
54,4%
61 ,9%
52,1"/ô
52,5%
51 ,3Y"
51 ,O%
46,6%
45,7%
61  ,2%
63,9%
62,3%
55,97"
55,97"
66 ,1%
77,2%
62,9%
67,O70
69,6%
63,9%
58,17"
5 5 ,4"/"
52,q%
50,4%
48 ,1%
45,97"

Taux de  réuss i te  au  C E P E

0 , 9

0 ,

0 , 7

0 , 6

0 , 5

0 , 4

0 , 3

0 , 2

0 , 1

0
1 9 6 0  1 9 6 3 1 9 6 6  r 9 6 9 1  9 7 2 1 9 7 5 1 9 7 8  1 9 8 1 1 9 8 4 1 9 8 7  1 9 9 0 1 9 9 3  1 9 9 6

Source : Ministère de l'Education Nationale (Annuaire Statistiques)

Le toux de réussite ou C.E.P. commence très bos oux premières onnées de l ' indépendonce du

poys (1 7,7"/o en 1960), monte progressivement pour déposser lo borre de 50% en 1970 où il otteint

63,8%.

Après une stobil isotion de 1971 à 1977, et une inf lexion vers le bos entre 1978 eI 1979

146,7% eI 45,77o ), le toux de réussite devient suff isomment élevé ou cours de lo période 
.|980-1988

où i l  otteint un niveou record de 77%. Mois depuis 1989, le toux de réussite omorce une chule

continue qui n'est pos près de s'estomper
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1.2.2.2- Evolufion du tqux de réussite qu BEPC

Tableou l0 : Taur de réussite uu BEPC

Années TotolpÉsenté lotcrl llotolde

ou BEK brevetés Éussile. BEK

r960
l96r
r962
r963
1964
r965
r966
1967
r968
r969
r970
l97 l
r972
r973
1974
1975
1976
t977
r978
r979
r980
t 9 8 l
r982
t983
r984
r 98s
r986
r987
r988
r989
r990
l99l
r992
1993
1994
I995
1996

495
482
5 r0
645
764
722
883
962
I  330
1 5 1  I
I  ô85
1878
2094
2335
2603
2554
291 1
2684
2995
2310
3066
3353
3 3 1 6
3971
3927
3938
4220
5368
5134
5022
5567
62Q9
6 6 1 7
6663
7866

233 47, t%
2 8 0  5 8 , 1 %
173 33,9%
271 42,O%
369 48,3%
445 61,6%
537 60,8%
599 62,3%
784 58,97.
1 0 1 4  6 7 , 1 %
r 051 62,4%
1209 64,4%
1026 49,O%
871 37,3%
768 29,5%
714 28,O%
571 19,6%
7e7 29,3%
954 31,9%
886 38,4%
r 020 33,3%
1403  41  ,8%
1402 42,3%
1387 34,9%
1647 41,9%
1550 39,4%
r 380 32,7%
2021 37,6%
1333  26 ,0%
1925 38,3%
1929 34,7%
l39 t  38 ,5%
3778  57 ,1%
2578 38,7%
3762 47,8%

Taux de réussite au BEPC

0 ,9

0,8

o,7

0,6

0 ,5

o,4

0,3

o,2

0.1

Ë Ë Ë È
rÈ3 333 S H
O ) o . ) o ' ) o D O ) O ) o ) =

Sou rce M in istère tle I' Edut uti rstt N crtionul e ( Annruti re Strtti stique s 1

Le BEPC est le diplôme qui sonctionne lo f in des éTudes du premier cycle de l 'enseignement

secondoire générol. De 1962 à 1973,le toux de réussite est ossez élevé, tournont en moyenne

outour de 58%. Mois, molheureusement, ce toux de réussite est en boisse perpétuelle.

Ains i ,  depuis  1974 ivsqu 'en 1996,  i l  n 'o  p lus ot te in t  les 50%, molgré une t imide tendonce à

l 'omél iorot ion constotée depuis  1989.

Les mouvoises performonces peuvent s 'expl iquer por une mouvoise or ientot ion des élèves dons

ce cycle. On o longTemps dêveloppé chez les élèves un engouement pour les études génêroles, olors

qu,on ouroi t  pu dé1à tr ier les élèves sur lo bose des résultots des deux premières onnées du

secondo i re .
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a.2.2.2- Evolution du foux de réussite qu Bqccolquréqt

Tltbleau I I :Taux de réussite ou Baccalauréut

Annêes TotEl tlèves Tofal Total de
Tcrmincles Bucheliers Éussite. BÀC

| 960
|  961
rg62
| 963
1964
r965
r966
r967
| 968
r969
r970
t97l
r972
r973
r974
r975
r976
1977
r978
1979
| 980
t  98 l
r982
| 983
| 984
| 985
r986
r987
| 988
| 989
| 990
| 99r
1992
| 993
r994
| 995
r996.

341
4 1  5
55. |
565
8 2 8
987
1 1 3 5
r0 r6
1  1 3 8
1270
1251
1 467
1623
1 863
2087
2030
2124
2 t 8 0
2696
271 5
2944
3299
3 B t  3
45ôq
5421
6085

27ô
28l
312
353
329
425
477
425
377
5 1 0
53ô
554
623
680
820
743
6 5 r
7QO
767
897
9 8 r
955
I 685
r 300
1 380
t 9 ô r
2012

BO,q%
67,7%
56,6"/"
53,8%
39,7"1"
43 ,1%
42,OY"
41 ,By"
3 3 , 1 %
37,8%
38,47"
36,5%
39,3%
36,6"/"
30,77"
32 ,1%
32,5"/.
33,3%
3 6 , 1 %
32,4%
5 1  , 1 Y "
3 4,1 "/"
30,2%
36,2"/"
3 3 , 1  %

Source : Ministère de l'Education T{ationale (Annuaire Statistiques)

Le Boccolouréot est le diplôme qui sonctionne lo f in des études du second cycle de l 'enseignement

secondoire el dont les louréqts sont susceptibles de poursuivre des études supérieures.

Signolons que les stotist iques couvront lo période ontérieure à 197O sont encore indisponibles

du foit que celles-ci étoient gérées por le centre de Brozzoville dons le codre de lo FESAC l2l

En 1970, l" toux de réussite est très fort ovec 93,6"/", ovont de

de s 'ompl i f ie r  d 'une onnée ô  l 'ou t re .  Mo lgré  lo  tenue en  l9B3 des

Librevi l le,  oucune mesure concrète n'o été pr ise pour enroyer cette

connoître une chute qui ne cesse

Etots Généroux de l 'Educot ion ô

c h ute.

(2) :  Fondat ion de I 'enseignement supérieur en Afr ique centrale (Gabon, Congo, R.C A, Tchad)

( 1 9 6 9 - 1 9 7 1 )

Taux de réussite au BAC

RNNFREU$E3EËSE
PPPPPPPFFFPPPP

76



Lo boisse étonnomment régulière du toux de réussite révèle les insuff isonces qu'occumule le
système éducotif  en omont.Elle explique surtout que l 'enseignement ou Gobon se dégrode por pons
ent iers  ou f i l  des ons.

Tableau 12 : Efficacité du svstème éducatif

Années

r960
l96 l
r962
r963
r964
| 965
1966
1967
r968
r969
1970
t97 l
1972
r973
1974
1975
1976
1977
r978
1979
r980
l98 r
r982
r983
r984
r985
r986
r987
r988
r989
r99A
r991
r992
r993
1994
r995
r996

Totol.
présenté

ou C.E.P.

332s

3675

4490

4963

4963

5500

6094

7483
7  1 \ o

8220

7429

8 3 8 9

8880

9384

9916

1 0 r 3 3

10175

I 0966

I  1 6 0 9

il 653

11697

121 57
14207

14371

r  4335

| 5557

t 5 6 t 9

15240

1 5796
1 6 1 8 4

1 6587
I 6989

17406
17833
18271

18720

Tolol
Bocheliers

Tofql

certifiés

Toux de lotof
réussife présenlé 

Totol rqux de Totol

ou c.E.p. ou BEpc brevetês .ii:Ë:i:Ê. ,iHï,

17,7%

20,9%

28,9% 495 233

51,6% 482 280

4 4 , 2 %  5 1 0  1 7 3

39,9% 645 271

37,3% 764 s6e

35,0% 722 445

41,2% 883 537

39,O% 962 599

6 3 , 8 %  1 3 3 0  7 8 4

5 4 , 4 %  1 5 i l  l 0 t 4

6 t  , 9 %  I  6 8 5  l 0 5  t

5 2 , 1 %  1 8 7 8  _ 1 2 0 9
52,5% 2 094 1026

52,8% 2 33s 871

513% 2 603 768

5 1  , O %  2  5 5 4  7 1 4

46,6% 2  911 571

45,7% 2 684 787

61,2% 2  995 954

6 3 , 9 %  2 3 r 0  8 8 é

62,3% 3  06ô 1020

55,9% 3 353 1403

6 6 , 1 %  3  3 1 6  1 4 0 2

77,2% 3 971 1387

62,9% 3  927 t647

6 7 , 0 %  3 9 3 8  1 5 5 0

6 9 , 6 %  4 2 2 0  1 3 8 0

63,9% 5 368 2021

60,9% 5  134 1333
5 8 , 1 %  5  0 2 2  \ 9 2 5

55,4% 5 567 \929

52,9% 6 209 2391

50,4% 6  617 3778
48,1% 6 663 2578
45,9% 7 866 3762

Tqux de
réussite
ou BAC

590

767

1 2 9 7

2561

2193

2193

2276

I J O J

3084

2946
\1À' . )

4039

5 r 8 9

4630

4926

5240

5  r 9 9

5 r 8 8

5 r 0 9

5305
7 1 2 7

7472

7 579
7942

9502

11062

9785

10466

I 0606
10091

9862
963 8
9419

9205

8996
8792

8592

4 7 , 1 %

5 8 , 1 %

33,9%

42,0%

48,3%

61,6%

60,8%

62,3%
5R Ool^

6 7 , 1 %

62,4%

64,4%

49,O%

37,3%

29,5%

28,O%

19,6%

29,3%

31,9%

38,4%

33,3%
41,8%

42,3%

34,9%

41,9%

39,4%

32/%

37,6%
26,O%

38,3%

34,7%

38,5%

5 7 , 1 %

38,7%
47,8%

341

4 1 5

55',I

656

828

987

1  1 3 5

l 0 t  6

I  1 3 6

1 2 7 0

1251

1 467

1623

1862

2087

2133

2 1 2 0

2180

2363

2696

2 7 1  5

2944

3299

3 8 1 3  "
4569

5421

6085

276

281

3 1 2

353

329

425

477

425

377

5 1 0

536

554

623

ô80

820

743

ô5r
700

767

897

98r

955

r 685

I 300

r 380

r 961

2 012

80,9%

67,7%

56,6%

5? 90t

39,7%

4 3 , t %

42,0%

4 l , 8 %

33,2%

40,2%

42,8%

37,8%

38,4%

36,5%

39,3%

34,8%

34,7%

3 2 , 1 %

32,s%

33,3%

3 6 , 1 %

32,4%

5 I , I %

35,7%

30,2%

36,2%
a 2  1 0 /

Source . Ministère cle l'Etlucatiott Nationole (Annuaire Statistique.s)
* : A contpter de 1993, tous les c/( sont cal(ulés sur les présents au lieu tles in.çtrits
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Le toux de réussite ou cEp demeure moins êrevê (29,7%) entre
1967 ce toux connoît une housse (61,6%). por lo suite son évolution

Le toux de réussite ou BEpc tourne en moyenne ô
1966 et 1973 ("n moyenne ô5 7ol .  l f  o une moyenne
CEP, ou BEPC et ou BAC

1960 et  1963.  Cependonr  dès
est en dents de scie.

56%. l l  connoît d' importontes housses entre
évolution comporée des toux de réussite ou

Evolution comparée des taux de réussite au Ctrn au BEpC et au BAC

Lo boisse de l'efficocité de l'enseignement ou Gobon est troduite por lo lecture des résultots
enregistrés ou fil des ons oux rrois exomens que sont re cEp, le BEpc er le BAC.

Les couses de ces contre-performonces sont suffisomment connues, mois lo plus opporente est le
foible encodrement motériel et pédogogique des élèves. Roppelons qu'en motijre d,occupotion des
solles de closses, lo norme définie ou niveou nofionole est de 35 et 50 élèves /closse ou primoire et
ou secondoire.

Lo formotion des enseignonts el les constructions scoloires ne suivenr
d'éducotion qui reste forte. ll y o donc discordonce entre le toux d'occupotion des
le rotio élèvesr/enseignonts tont ou primoire qu'ou secondqire.

pqs lo demonde
solles de closse et

En définitive, les effectifs pléthoriques, qui imposent porfois lo closse
incidence négotive évidente sur les résultots scoloires. Mois les résuhots oux

oussi de lo monière donr ceux-ci sont préporés et orgonisés.

ô mi-teff ips, ont une

exomens dépendent

Efficacité du système Educatif

90.,Oo/o

8c-,Oo/o

70. ,o9

60,oo,

50.oof t

4 0 Ô

30,o

20 ,o9

10 ,oo /o

o,oo/o

q)

ct)
a=

.(l)

o)-<>

X=

_+-TAUX 
CEP

"*ffi*TAUX BEPC
TAUX BAC

EÈË8ËEHXSSBF r r ÈËHHHHËH
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ll- Les indicoleurs " inpul ".

Les indicoteurs " input " ou indicoteurs d'entrée sont des voriobles qui représentent les focteurs
déterminonts ou explicotifs des dépenses d'éducotion.

Les indicoteurs retenus sont :

'  lo port des dépenses d'éducotion dons le budget de l 'Etot ;

o lo proportion des dépenses d'éducotion dons le plB.

ll. I Pqrt des dépenses d'éducqlion dons le Budget de I'Etot

C'est le ropport entre les dépenses de
Les résultots de cette propension ô finoncer

l 'Etot ollouées à l 'éducotion
l'éducotion sont consignés

et le budget générol de l 'Etot.
dons le tobleou ci-oprès :

Tableau l3 : Propension àfinancer l'éducation

Source : Ministère des Finances de l'Economie du Budget et des Participations
(Loi des Finances)

On constote que de 1980 à 
. |996, 

les dêpenses d'éducot ion représentent en moyenne2,57o dv
budget générol. En 1980, cette proportion est de l 'ordre de 1 ,37o. Elle connoît une housse ô portir
de l9B3 14,B%l ; toutefois, dès 1987, elle connoît une réelle boisse et s'est stobil isêe outour de 2%.
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ll.2 [q proportion des dépenses d'éducqtion dqns le PIB

En 
.|980, 

lo port des dépenses d'éducotion dons lo r ichesse notionole esl de 0,4"/"; el le vo en

ougmentonl pour se situer à 2,7% en 1986. Dès 1987, cette proport ion dons le PIB occuse une

boisse de l, l%. Depuis lors, el le n'o plus dépossé les 1o/", ce qui foit  pour cette période une moyenne

de 0,97o

Tableau 13 : Proportion des lépenses d'éducation dans le PIB

Années

r979
| 980
l 9 8 l
r982
r 983
| 984
r 985
r986
r987
I 988
| 989
| 990
r99r
r992
I 993
1994
| 995
r996

Source : Mitt istère d<'.s F irrtu,

( l ,oi t lc.s F-irttrrtr r ' .s )

Budget Gênérol
Educofion

(En mill iords de Fcfo)

3,466
3,264
3,308
3,387

22,BBO
21  ,696
24,1 44
30,97 5
9,770
7  , 1 0 5
7,368
B,  ô85
8 , 7 1 3

I 1  , 2 3 9
12,551
1 1  , 7 3 1
24,260
24,721

PIB en FCFA

645
905
I 050
l l 8 9
1293
1  5 3 ô
1 499
1 1 4 1
900
970
1344
1 444
1495
1471
1524
2 3 2 7
247 5
2773

Coefficient

o,5"/"
4,4"/o

4,37"
0 ,3%
1 ,87"
1 ,4"/"
1 ,67"
2,7"/"
1  ,1 " /o
0,770
o,5"A
o,6"/"
o,6"/o
o,B%
o,87"
Q,5"/"
1 ,O%
o ,9"/"

:es de l'Economie du Budget et des 
"arlicipations

Conclusion

Les résultots oux différents exomens officiels montrent que le système éducotif octuel est peu

performont .

Concernont le CEP, non seulement le toux de réussite est en constonte boisse, mois encore en

1996, ce toux o profiquement retrouvé le niveou de 1979: i l  est descendu ô moins de 50%. Celo

uordroit dir" qu'ô lo f in de l 'enseignemeni primoire, moins de lo moit ié des élèves ne sovent ni l i re,

ni écrire, ni compter et ni colculer correctement. En d'outres termes, ou moins lo moit ié des élèves ne

devroient pos poursuivre leurs études ou niveou du secondoire

Les échecs ou BEpC sont plus élevés. Celo est révéloieur du mouvois fonctionnemenl de

l, insti tut ion scoloire. Les élèves bénéficient rorement d'un encodrement psychotechnique odéquot qui

leur permet de terminer efficocement leurs études du premier cyc.le ; cette situotion peut

, '"*pl iqu", por une mouvoise orientqtion dès les premières onnées d'études secondoires.

l lexomen du Boccolouréot est celui qui révèle le mieux l ' ineff icocité du système éducotif

Gobonois. Le toux de réussite qui, depuis, osci l le outour de 3O%, indique une grove déperdit ion de

l 'enseignement.
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Introduction

Lo politique de l'hobitot sociol et de l'outoconslruction vise ô :

o fovoriser l'outoconstruction pour permettre oux fomilles démunies d'obtenir des
logements à moindre coût, ô des conditions ovonlogeuses et ô quolité oméliorée ;

o résorber l'hobitot insolubre et ô répondre qux besoins futurs de nouveoux ménoges ;

o mettre en ploce un système industriolisé plus ouvert oux cotégories les plus défovorisées

o fociliter le finoncement d'une production privée ;

o fournir oux outo - constructeurs des porcelles ossoinies ;

ossurer une ossistonce fechnique el ô mettre ô leur disposition des motérioux ô des
conditions ovontogeuses ;

. fociliter l'occès ou crédit odopté ou coût de leur construction et à leur copocité finoncière ;

o fovoriser l'usoge des motérioux locoux.

Lo politique de l'hobitot qui vise les couches socioles les plus vulnérobles concerne
lo populotion urboine et rurole. [hobitot sociol se coroctérise por des constructions de type
troditionnel en milieu urboin tondis que des logemenls rudimenfoires, sons confort constifuent le porc

des zones ruroles.

Pour mesurer ô lo fois l'occès ô lo propriété et ou confod des ménoges, les indicoteurs suivonts
ont été retenus :

o  le  logement ;
o l 'ossoinissement ;
o l'occès ù l'eou potoble ;
. l'occès à l'élechicité ;
o l 'occès oux télécommunicotions.



l- Le logemenf

Motériol isonl lo protection des individus contre les intempéries, le logement est considéré comme
l'un des focteurs essentiels de survie.

l. I Nombre de logements

Le promoteur le plus importont, reste lo Société Notionole lmmobil ière (S.N.l).  Entre 
.|980 

et

1993, el le o construit 948 logements, ce qui est très insuff isoni por ropport ô lo demonde. Quont

oux promoteurs privés, leur progromme de construction des nouveoux logements o été orrêté depuis

plusieurs onnées, en roison de l 'obsence des sources de f inoncemenï.

Tableau l: ktgements dans les villes de 5000 habitants et plus selon le statut d'occupation

d'occupation
Villes

Propriétcire locctoire

Stqtut

Logé
Employeur

4726

1 1 6 7

4896

10789

Logê
Fcrmille

r  852

396

1 5 1 4

3762

Logé
Grcrtrrit

845

l 9 l

523

r  559

Autre

r 3B

TotEI

B I Z B T

1 6226

3 1 9 8 1

I 29988

Tofcl

B I Z S I

1 6226

3 I 9 8 I

I  29988

Libreville

Port-genfil

Aufres locqlités

Nombre tofsl

de logements

S o u r c e : D G S E E : E n q u e t e

30228 44064

6092 8370

17768 7218

54088 596s2

B ud g e t  C r  nt ,s r  t r t t t t t  ut iou

66

t 0

62

Dons les centres urboins les plus importonts, l'offre des logements socioux croît moins vite que

les demondes des ménoges en roison de lo forte concentrotion de lo populotion notomment ô

Librevi l le et PorFGenti l .  Le monque de terroins viobil isés o pour conséquence : une instol lot ion

onorchique des ménoges dons les condit ions insolubres. Les logements insolubres constituent le lot

le plus importont dons les centres urboins.

Dons l'ensemble il y o 41,60"/o de propriétoires et 45,9% de locotoires. Ces chiffres ne

révèlent pos lo situotion réelle, en ce sens qu'ou regord de l 'observotion empirique, i l  y o plus de

locoioires que les 45,97" recensés.

Tableau 2: ktgements dans les villes de 5000 habitants et plus selon la nature de la construction et le statut d'occupation

Nsture de lo construction
Villes

Libreville

Port-gentil

Autres locolités

Nombre forql de logements

Provisoire

800

7B

1 7 6 7

2645

Trodition

28682

4607

r 4 5 8 1

47870

Améliorntion Moderne

23681 286 I  B

7618 3923

8369 7264

Source : DGSEE : Enquête Budget et consommation

B4
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Le tob leouc i con t remon t requ ' i l  y  o2% de  ménogesdonsdes logemen tsp rov i so i res ,36 ,S2%
de ménoges vivenl dons des logemenfs frodiiionnels. Lo consfruction oméliorée représente 3O,517" er
fo construction moderne30,62%. On remorque ici qu'en dehors des logements provisoires qui n'ont
que2oA des ménoges, le reste de type de construction ovoisine les 30%.

Ainsi, à Libreville por exemple, les conslructions sont constituées de plonches couvertes de tôles
ondulées construites sur des dolles de ciment ou sur lerre bottue ; le nombre de personnes por
logement otteint 2,1 personnes en moyenne

ll- Assqinissement

Défini comme une oction visont ô l 'oméliorotion de loutes les condit ions qui, dons le mil ieu
physique de lo vie humoine, inf luent ou sont susceptibles d' inf luer défovoroblement sur le bien être
physique, mentol et sociol, l 'ossoinissement est un indicoteur de solubrité concouront ou bien être des
populotions.

Uossoinissement en mil ieu urboin concerne l 'oménogement des sites, por lo viobil isotion des
porcelles, des terroins, l 'ouverture des voies, lo réhobil i tot ion de certoines zones enclovées,
l'évocuotion des eoux usées et excréto et des déchets solides.

Au niveou rurol, i l  s 'ogit surtout d'oméliorer les condit ions de vie por le développement des
foroges ou lo fourniture des instollotions électriques et lo lutte contre le péril fécol.

l l. l Evqcuqiion des déchers solides (l)

Les modes de dépôts d'ordures sont nombreux : les fumiers, les poubelles, les concessions et les

dépôrs à l 'oir l ibre...

A Libreville, les modes les plus usités sont les poubelles publiques 132%l l'oir libre 129"/"1 eI le

fumier (20%1. En milieu rurol, ce sont l'oir libre (60%l et le fumier 124%1.

En mil ieu urboin lo col lecte des ordures se pose ovec ocuité. Ainsi, à Librevi l le, sur 530m3
d'ordures produites por iour, 26Om3 seulement orrivent ô lo déchorge ; le reste (51%l s'occumule

dons les rues, les conoux, coniveoux, et les concessions.

ll.2 UEvqcuqtion des equx usêes, des equx de pluie, et les excréfq

Uossoinissement concerne égolement l 'évocuotion des eoux usées, eoux de pluie , les excréto el
l 'éd i f icot ion d 'ouvroges soni to i res.  Des enquêtes fo i tes por  l ' lns t i tu l  de l 'Hygiène et  de
l 'Assoinissement (M.S.P.P.), i l  ressorf ce qui suit :

.  Populot ions desservies por un ossoinissement ou rel iées ou réseou d'égouts publ ics

16650 soit  
, | ,56% 

de lo populot ion totole en 1995 ( l  064 2761 ;

85





ll.3 les prcblèmes en zone rurole

En zone rurole, l'enieu demeure l'opprovisionnement en eou potoble.
Un progromme d'hydroulique villogeoise est initié depuis 1980 pour desservir les
communoutés. fexécution de ce progromme o permis de réoliser 427 pvits d'eou
équipés :

. pour 422 de pompes à motricité humoine ;

. pour 5 de pompe soloire photo voltorque.

Le toux octuel de couverture est de 25,43"/".

lll- Indicoieurs de confort

Les indicoteurs retenus sont:

o lo consommotion d'eou por hobitont urboin ;
o Le nombre de lignes téléphoniques pour 1000 hobitonts.

lll.l- L'occès ô l'eou

Pour fociliter l'occès à l'eou potoble, une torificotion spéciole o été instituée por
lo S.E.E.G dite torif sociol oppliqué oux ménoges les plus démunis. Le nombre
d'obonnés ou torif sociol o doublé , possont de 4046 clients en 1986'ù 8163 clients
en 1996.

Tableau 4 : Raccordements d'eau pour 1000 habitants

Source: SEEG, DGE.
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Evolution du nombre d'abonnés au tartf domestique et social

Molgré ceite forte ougmentotion, les obonnés ou torif sociol n'occupent encore que 8,6% du
totol des obonnés domestiques. Lo consommotion d'eou por hobitont urboin est relotivemenT sToble
depuis 1992 comme le montre le tobleou ci-dessous.

Tableau 5 : Consommation d'eau par habitant urbain

Années

Millions de m3

Pop. Urboine ('0001 583,4

m3/hqb.urbqin 37,3

1988 1989 1990

21  ,7  21  ,6  27 ,8

| 995 199.6

30,5 35,6

820,9 862,0

36,4  41  ,6

612,6

35 ,3

643,2

49,8

t99r

29

67 5,4

5 l  , 7

rgg2

29,4

709,2

4 1  , 5

| 993

2 8 , B

7 42 ,2

38,7

lgg4

30 ,3

781 ,9

40,8

Sources : SEEG, DGE

all - 2 L'qccès oux télécommunicqtions

Le tobleou ci-dessous, donne le nombre de l ignes pour 1000 hobitonts.

Tableau 6 : Nombre de lignes téléphoniques pour 1000 habitants

Annêes

Totol lignes donf :

fignes porticulières 8099 8802 C456 11432 12923 14841

populotion tolole (milliersl 892 896 919 942 965 989

Iignes pour IOOO h<rb. 19,5 2O,7 21,2 23,2 24,9 26,3

Sources : OPT, DGE

1987 1988 | 989 1990 l99l rw)2

17440 I 8532 19437 2l 868 24A06 2603 I

t993 t993 1994 1995

28113 30000 34000 35000

19679 2 r 000 22400 26600

I 01 4 I  035 1 056 1078

27 ,7 29 ,O 32,2 32,5

Depuis  1990, le  nombre de l ignes por l icu l ières o quosiment  doublé,  Possont  de I  I  432 en

l99O ô 22 4OO en 1996. lJopporit ion du téléphone celluloire depuis quelques onnées vient

opporter un ovontoge opprécioble ou système de communicotion du Gobon. Le nombre d'obonnés
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ou celluloire est possé de 2 900 en 1994 à Z 000 en 
,|996 

et le nombre de l ignes de I O 0OO en
1994 à l5 000 en 1996. Molgré cef occroissement du nombre de l ignes, i l  fout déplorer lo
mouvoise réport i t ion du réseou ; de nombreux quort iers ne sont pos pourvus ou sont insuff isomment
o l imentés.

coNcrusroN

L'exomen de lo si tuot ion économique et sociole du Gobon depuis son occession
à l' indépendonce révèle un certoin nombre d'enseignements tont sur le plon générol,
que sur le plon sectoriel .

L'onolyse o montré que d'une monière générole le poys o connu une très forte
croissonce dqns le domoine économique de 1960 ô 1996 ; mois por contre les
tendonces observées en motière sociqle ne sont guère encourogeontes molgré un
niveou élevé du PlB, ce qui expl ique un décologe importont entre le niveou du
revenu por tête d'hobitont et le clossement du poys selon l ' indice du développement
humoin  ( lDH) .

Au nivequ économique

On o observé une évolution très positive de lo croissonce du poys ovec des
pointes très morquées ô portir de 1972, consécutive ô lo revolorisotion des prix du
pétrole et l 'ougmentot ion du volume de lq production du brut.

Lo crise intervenue en 1986 suite è lo chute ropide des cours du péhole et du recul du cours du
dollor, o révélé ou grond iour les foiblesses de l 'économie gobonoise dont le moteur reste l 'exporto-
t ion ô l 'étot brut des ressources noturel les.

Les différents progrommes d'oiustement cinq ou totol depuis 1986 qui ont été mis en ploce pour

iuguler les effets de cette crise, n'ont foit  qu'occentuer les problèmes socioux lotents iusque lô
mosqués por une diffusion ossez lorge des revenus issus des secteurs bois, mine, pétrole vers
l 'ensemble des outres secteurs de l 'économie.

Au niveou sectoriel

Sur le plon démographique.

Depuis l ' indépendonce, le toux de croissonce de lo populot ion est de 2,5 7" en
moyenne por on. Le déséquilibre est très importont entre les zones ruroles et le milieu
urboin;  le  touxd 'urbonisot ion est t rès é levé,73% de lq  populot ion v i ten v i l le ,  d ' ic i
l 'on 2000 presque 90 % de celle-ci hobitero lo ville, ceci n'est pos sqns conséquence
pour les onnées à venir sur les structures d'occuei l ,  et les équipements col lect i fs.
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Sur le plon de l'emploi.

Lo structure des demondeurs d'emplois foit ressortir une forte demonde d'emplois
" bonols ", et une demonde relqtivemenl foible provenont des codres et des
techniciens supérieurs. Les trois quorts des demondeurs d'emplois sont des leunes de
moins de 30 ons, beoucoup sont sons quol i f icot ion professionnel le et ont un niveou
inférieur ou égole ou certificot d'étude primoire.

Sur le plon de lo sonté.

Le budget de lo sonté qui est en dessous des normes fixées por l 'Orgonisotion
Mondiole de lo Sonté l9%l du budget générol d'un poys, ne permet pos de sotisfoire
les besoins fondomentoux de sonté. On note une dégrodotion constonte des structures
existontes foce ù une ougmentotion de lo populotion et à une obsolescence de l'outil
de trovoil; ceci o donc pour conséquence un déficit croissont entre lo demonde de
sonté et l 'offre de sonté. Ce déséquilibre est très prononcé ou niveou régionol notom-
ment entre l 'Estuoire, et les outres provinces.

Toutefois, on note une qméliorotion dons les domoines de lo notolité et de lo
mortqlité pour lesquels, les tqux bruts sont en net progrès.

Sur le plon de l'Educotion.

Si le toux brut de scolorisotion est très élevé ou Gobon, por contre les résultots
observés ou nivequ du primoire et du secondoire sont en dessous des espoirs plocés
dons ce secteur.

Les résultots oux exomens sonctionnont choque ordre d'enseignement sont foibles
et otteignent rorement les 50 % en ce qui concerne le B.E.P.C. et le B.A.C ; et plus
grove encore, ils sont en recul d'une onnée ù l'outre, treize ons oprès les recommqn-
àotions des Etots Généroux de l'Educotion et de lo Formotion, ou cours desquels des
mesures concrètes ont été proposées.

Sur le plon de l'hobitot.

Nous constotons que l'occroissement de lo populotion ne suit pos lo mise en
ploce des structures d'qccueil notomment dqns les villes ô fortes concentrotions de
populotions que sont Libreville et Port Gentil. Les obiectifs louobles en motières de'pol i t ique 

de l 'hobitot ne sont qu' insuff isomment oppl iqués sur le terroin ;  lo S.N.l .
(Sociêté Notionole lmmobilière) chorgée de cetTe politique sur le Terroin, n'o consTruiT
ou bout de ces I3 dernières onnées qu'un nombre très l imité de logements.

Le déficit en logement ô coût modéré est très prononcé ; 41 ,6% seulement de lo populotion est

propriétoire, tondis que 45,87o est locotoire, le reste est soit logé por l'Etot ou l'employeur.

90



Lo quoli té même du logement pose problème ;36,8% des logements sont de type trodit ionnels,
2"/" de logemenls sont des hobitotions provisoires d'occès difficile oux équipements collectifs : eou,
électricité et téléphone.

Nous venons de vous présenter l'évolution des indicoteurs économiques, démogrophiques et
socioles du Gobon depuis son occession à l'indépendonce. Cette imoge quontitotive et quolitotive de
lo société gobonoise que nous venons de décrire répond ou rôle ossigné ou Tobleou de Bord Sociol:
c'est-odire un instrument d'oide à lo prise de décision pour lo mise en æuvre d'une véritoble
politique sociole complémentoire des politique économique et finoncière.

Uéloborotion du présenl numéro n'o pos été focile. Le trovoil est rendu difficile por lo non
disponibilité et lo quolité des données stotistiques dons les domoines socioux, d'une port, et d'outre
port, por le monque de culture de l'outil stotistique dons lo pluport des odministrotions.





Ont confribué ô l'élqborqtion du Toblequ de Bord Sociol :

COORDINATION
M. OYOUBI Luc
Mme AS Yolonde
MM. MABornobé

OBAME Jeon Christion

SECTION MACROECONOMIE

MM. ROGOMBE Foustin
TSOUCK-IBOUNDE Rick
NGUEMA OBIANG Nicoise
MOUSSAVOU Poul

SECTION SANTE ET NUTRITION

MM. MIHINDOU MIKALA Jeon Louis
OTO'O NGOUA Lombert

SECilON EDUCATION

M. BOUKANGO Jeon Poul

SECÏION HABITAT

MM . Feu ASSEKO OBIANG Armond
KOUMBA Germoin

Mme MOUGNANDJI Annick Michelle

Colloboroleurs Exlêrieurs
Ministère de l 'Educotion Notionole :

Progromme des

MM. MOUYENDI Fred
NDOUMBA Pierre
BOULINGUI Donotien

Notions Unies pour le Développement (PNUD)

Mme MVONO Louise

plonif icotion
M. ONDO METO'O Symolin
Mme MIAGHE M. Cloire

Ministère de lo
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